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PITISBURGH 17 — A)— Le nombre des
æ grévistes. aux Etats-Unis, est dans les environs de 

 

®_S. E Mgr Charbonneau bénit les cloches de Saint-Jean de la Croix8 1,000,000 par suite de la déclaration de la grève
- = de 16.000 métallurgistes,membres du CIO. employés

dans neuf fabriques de l'Aluminum Company of
Lu . America.

' A Les employés des fabriques d'aluminium se sont
joints aux 480,000 métallurgistes qui étaient déj
en grève, ainsi qu'aux 380,000 mineurs de charbon
qui sont en grève depuis près d'un mois. En outre,
plus de 55,000 travailleurs des industries alliées
ont été congédiés à cause du manque de matériel

NOUVELLES GREVES ‘

Un certain nombre de membres des Métallurgistes Unis d'Amé-
rique, affiliés au C.1.0., employés dans les fabriques où l'on utilise

surtout de l'acier, usines dans lesquelles on fait de tout, depuis les

épingles à cheveux jusqu'aux glacières électriques, ont quitté te
travail, ou cours de la fin de semaine. Dans d'autres usines som-
blables, les conventions de travail expirent au cours du mois de

décembre.

Rien ne laisse prévoir une fin prochaine du conflit ouvrier le

plus considérable depuis la fin de la seconde querre mondiale, et

Qui menace de bouleverser toute l'économie du poys.

5,000.,000 de sans-travail

’ Le secrétaire du Commerce, Chorles Sawyer, à déclaré, hier, que

la grève de l'acier réduirait 5,000,000 de personnes au chômage, si

elle se prolongeait jusqu'au début de décembre.

Les conclliateurs de 4: Tr34———"
man ont tenté d'aider au règle drs métallurgistes, nu cours d'une

ment du conflit des acièries, | conterence Qu'il prononçait hier,
mais sans succès, lis font actuel-|à Bethléem, Pa. II ajoutait que,

lement des efforts pour amener |chez les employés des fabriques
les représentants des patrone et d'aluminium, comme chez jes au-
des métallurgistes à reprendre le& tres métallurgistes. le principal

fon Kae. Mur Joseph Charbon- Saintes-Huüiles la cloche baptisée SaintJean-Baptiste et Sainte-An- négociations en vue de in signa- enjeu dana le confiit actuel était
neau, archevigue de Montréal, a Mainte-Famille, qui donnera laine, elles sonmeront lex notes “Fa” ture d'une nouvelle entente de|ja question de Ja pension et ds

 
béni hier le nouveau cârillon de 5) note “mi” et qui pie 2.500 livres. 4, po * “fate trenail. fonds de secours.

eloches à Saint-Jean-de-la(roix.|La première à droite v'appellera 3370, “Sol ce “La et elles pèse, ENTRF LFSMAINS Murray voudrait que les pe
Cette photographie fut prise au\Sainte-Trinité, sonnera “Hé” es Ont chacame 1.765, 1.350 ot 1.070 DES DIEUX trons assumassent le coût entier
moment où Mgr “harbonneau|pèse 2.500 Hivres: Jes trois der. livres. mas alent outre pitt, de cette nouvelle dépense, comme

‘ena-de-la-Cruix, Fate J.-P. Launerné-- |marquait d'une croix avoc los, aires som Salm ‘ Le La FUSS le Murray, de président général ‘ (Suite à la page 2)
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= * LA PATRIE, LUNDI 17

L'école de la Mennais a!
célébré, par de grandes
fêtes, son cinquantenaire

(Par Pené Bonin) — De grandes fêtesont marqué.
hier, le cinquantième anniversaire de l'Ecole de la
Mennais et le vingtcinquiéme anniversaire de’
l'Amicale de cette école, en même temps que la fête
patronale de la paroisse Saint-Edouard de Montréal.
Son Exc. Mgr Lionel Scheffer. O.M.L, vicaire avosto-|
lique du Labrador. a célébré la messe pontificale,
et le R. P. Henri Reed, O.P.. a prononcé le sermon
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de circonstance.
Mgr S-he’fer avalt. pour prêtre

æssistant M  Mrilard Rohkitaille.

PSS M. l'abbé Alexandre Maillé
et le R. P. Roland BEindeau, BJ.
ex: sait comme d:acres d'honneur.
MM. les abbés Marc+: Beaudry er;
Robert Comtois servaient de dia

office. Le choëeur de -bant
! a exéruté la messe se
de E. Billetom.

LE SERMON

Ie Père Feed à rappelé les c.r-
constances marquantés de la pa-'
Feiase: Ma fondation de l’écnle, :
y a 30 ans. «i 4 années plus tôt
a fomdation de la parvisse mime,
puis Ia consécration de léglive.
PCes oeuvres, dit-il proviennent
du travail des hommes, ce que ranl-
heureusement en oublie trop scu-!
vent. Ce qui compte dans ja vie.)
d'est de collaboier. de nous aider:
Ses ums les autres’. F1 m terminé |
en parlant du travail mcomparable
des Frères de instruction hré-
tienae. “leur tâche est divine et
splendide; cs que nous sommes,
mous le leur devons”. Ti a exprimé
À leur égard Ia recounsissan-e des
Anciens.

HOMMAGE AU PAPE

Après la Meuse, ce fut le Lan
que en Ia grande salle de l'école,

présidé par Son Exc. Mgr Lionel
Scheffer. qui porta la santé au
Pape: “Nous faisons partie de ia

grande famille de l'Eglise. de
TEglue catholique qui enveloppe

toutes les parties du monde. Nous

avons ie même père, qui à aussi

des soucts comme les pères de fa-

milles; comme membres de cette
grande famille. mus devoms pren-

dre part aux souffrances du père,

Je Chef de l'Eglise, le Pape, et
sympathiser avec lui.”

Mer S-heffer a rappelé briève-
ment les troubles qui secouent le
monde actuel. “Cest une lueur
d'espérance pour la grande famille
humaine de trouver un peu de

catholiques. Nous
nous devons

promettre d'être plus fidèles, plus
Ardents, le Souverain Pontife le
dt et le réclame. À eelui qui
dirige le monde entier, nous de
vons nos prières mous devons
nus montrer les enfants soumis
et aimants Ce sera Is consolation
et la gintre du Chef de I'Eglise.”

AUTRES ORATEURS

 

  

 

 

im Commission scolaire de Mont-
réal, dont i est Je vis.teur en
chef des écoles. Le R. F. Rouert-
Marie, provincial des Frères de
ruetion Chrétienne. a mu
ai la reconnaissance de la
communauté envers l'oeuvre =-;
complie par les Frères à Saint-
Edouard Le R. F. Gaston-Adrien,
FIC. directeur dv l’école de la
Mennais. a (clicite les dignitaires

et les Anciens présents à la fête.
M. Alfred Vilicm, membre du Co-
mité exécutif. exprima les voeux

de l'administration municipale.
Enfin, M. Léo Ladouceur, prési-
lent de l'Amicale des Anciens, té
moigna des Oeuvres et de l'expoir

de l'Association des Anciens

A ia table d'honneur, outre Son
Exe. Mgr Lionel Scheffer, Mgr
Eodore Charbonneau, Mgr Eu-
géme Gareau, les RR. FF. Ro
bert-Marie et Gaston-Adries, MM.
Alfred F.lion et Lée Ladouceur,
on remarquait le Dr Hector Pru-

d'homrite. le R P. Gérard Reed,
O.P_ le R. F. Adeiphe. M. Roméo
Auger, conseiller municipal, le R
F. Laurentius. M. Azellus Denis
député fédéral. M. Victor Guévre
mont, le premier instituteur de la
paroisse. le Dr Adélard Groulx
directeur du servke médical mu-
nicipal, qui a agi comme maitre

de cérémonie M J-R. Desor-
meaux, Inspecteur. M. Ernest
Fournier. diresteur à la Commis-
sien scolaire, M. Richmond Pel'e-
tier. président des hommes d'af-

faires du Nord M. Jean-Paul
Vincent, président de ln Fédéra-
tlon de Montréal des Amicales
des FIC. M. François-J. Leduc.

ainsi que MM. J.-A. Coté, Charles
Beaudoin. Frédéric Meek, R. Ray-
mond. président de l'Action ca-
tholique paroissiale. A. Gratton
et le R PP. Maximilien-Francols.

i;!

 

   Le ——— 5
Wilhelm  Picek, président du parti
muniste, est ci-dessus photographié au moment où

   rr=P
node Ae Te Taden

socialiste-com- du peuple, peu a

I} passe en revue une garde d'honneur de Ila police

Les guérilleros grecs

 

arechal « tar W, A.

chet de at-major du

LU, qui se rendra à New-
York, le 23 octobre prochain, afin
d'assister à l'Opération Métro.
pole”, au cours de laquelle aviens
canadiens « américains exécute-
ront un raid simalé ser la métre-
pole américaine,

    

 

“La France aura un nouveau

souvernement aujourd'hui”
(M. Jules Moch)

PARIS. 17. (P.\.) — M Jules och n déclaré, taid hier soir. que Is
France surait un neuvenu çouvernement aujourdhui M. Moch tente,
depuis trobs jours de former sen cabinet, et l’un des principaux obstacles 

 

Mr Easlore Charbonneau a
porté In santé de la paroisse :
Mer Eucéne Gareau a prisen*é:

les félic, at,ors et les voeux de,

PRONOSTICS!
Le bein *
aut m=
Ia fin ot

  

    

   

  

aural oc
fe merc:
8’ élévera me
me davantac”.
I «+ courants

d'air plus frais

couvrent les Prairies ma.- n'affeu-

teront pas l'Est du Canada avan:

Bu moins deux jours. }

Régtons de Montréal. de l'Ou-
taouais, de Québec. der Cantons de
[Es<t, des Laurentides, de la Maurn-|
vie, du In St-Jean et de la baie
Comeau: Beau et chaud. Maximum.
aujourd'hui, à Montréa!. Québec et
Ste-Agathe, 68°; à Ottawa, 30°; à
Sherbrooke 68°; à Chicoutimi. 65°,
à Rivière-du-Loup, 6°.

  

qui lol barraicnt In route a été contomrne, hier, quand Je Mouvement
Républicain Populaire a consent] 3 prendre le portefrulile de I'Economie
maijemale. Toutefois, Ir MRF. an dressé un nouvel obstacle, en deman-
dant que le parti radical-socinliste fasse partie du cabinet de coalition
et aporouve à l'avance un prozramme économique.

Après une journée | remplie, M. Mock revint à son appartement,
un peu avant minuit. hier soir. Aux reporters qui Fy attendsient pour
Mlatermzes, 3 & répondu: “Je me retire pour Ia nuit et je vous conseille

 

 =~ faire de même. Tout ce que je puis vous dire, c'est que la France
sara un ROWVEaU gouvernement demain’,

mettent fin

 

prés son élection comme president

du nouvel Etat allemand de l'Est.

à la guerre
 

PRAGUE, 17 — (PA) — La radio clandestine
grecque a annoncé, hier soir. que les guérilleros
communistes avaient mis fin temporairement à leurs
activités militaires contre le gouvernement.

a8

Plébiscite sur le retour
du roi Léopold en Belgique

GENEVE, 17. (I. A) —
Ie premier mimistre de Bel
Klique, M. Gaston Eyrkens, a
déclaré, hier, qu'il en était
venu à une entente avec le
roi en exil, Léopold III, et
qu'un plébiscite serait Lenu
en Belgique afin de décider
da retour da roi au pays. le

roi 4pold HE vit actuetle-
ment tn exil, en Suisse, et n
rencontré le premier ministre

belge près de Genève, diman-
the après-midi et dimanche
soir.

>
.

Communiste
° >

emprisonné
SYDNEY, Australie, 17. PC) —

Un tribsnal a condamné à trois
ang d'eriprisonnement Laurence-L

Sharkey, secrétaire du parti com-
muniste australien, trouvé coupe-
ble de propos séditieux.

Il avr.it déclaré que les ouvriers

australisns ouvriraient les frontié-
res de leur pays devant les ar-
mées risses si ces dernières pour-
chassai»at un eftemi jusqu'en ter-
ritnire australien

La Cour de cassation a rejeté

Ce commun'‘qué radiophonique
Ppubié aujourd'hui dans Je jour-
nel*tchèque Pondelnik dit que
l'armée démocratique grecque a
donné l'ordre de cesser le feu con-
ire le gouvernement d'Athènes

afin d'éviter ln destruction de la
Grèce.

Cet ordre de cesser le feu ne s-
gnifie pas que le gouvernement
Nbre grec met fin à sa campagne
de libération, en Grèce. Le jour-
nal ajoute, toujours d'après le
communqué, que la Russie tente
de trouver une solution pacifique
aux Nations Unies sur Ja question
grecque.
La Russie fera connaître aujour-

d'hui sa réponse sur les propost-
tions de paix, en Grèce, propo-
sées par un comité spéciai aes
Nations Unies sous la présiden-
ce de Carlos-P. Romulo, Deux fac-

teurs militent en faveur du re
trait de la protection russe ac
cordée aux rebelles communistes

Rrecs. Les commimistes ont subi
des revers importants depuis deux

moe par les trounes du gouverne-
ment qui les ont poursuivie jus
qu'aux frontières de l'Albanie. De
plus, les rel-tions entre ja Rus-
sie et la Yougostavie senvenl-
ment chanue four davantare, En
se débarrassant de Ia question des
communistes grecs, la Ruseie au-
rait une plus grande Wberté d'ac-
tion contre le régime Tito, ce mud
pose un probleme beaucup pus
Rrave en cr qu! concerne la ten- son appel.

mLe Nouveau projet de métropolitain à Montréal

- - _— —- ost

| Yotel rm me $emmemble dn révess do métropeiitaln ted que préparé |
; rar le couv-cemité du transport em commun et approuvé par Ia

Commis<ion municipale d'étude des problèmes de la circulation et du

caEee =

 

    
yea - one

tative russe du contrite des Bai-
core

—_—

transport on commun. Lo nouveau tracé comporte changementssur le projet test d'abord élahoré par te Conseil ere metropolitain et approuvé par la Compagnie des tramways de Montréal
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Au congrés des hebdos

Lesdroits des provinces seront
respectés, dit M. Saint-Laurent

M. À. Bégin élu président
LA SAPINIERE, Val David, 17 — (par Jacques Trépanier, envoyé spécial

de la ‘Patrie’’) -— Quels que soient les changements qui pourront être faits à
la constitution canadienne, les droits des provinces seront respectés, a promis
le T. H. Louis St-Laurent, premier ministre du Canada. qui parlait. hier. au
diner de clôture du congrès annuel de l'Association des hebdomadaires

 

canadiens-français.

 

Au cours de ve congrès, uf vole de la reconnaissance
Adrien Bégin (“La Tribune”, de
Lévis), a été élu président de
l'Association. remplaçant à c

poste M, Ernest Gagné (“L'Echo”,
de Louisevide), qui devient pré-

sident honoraire.
Le premier ministre, qui était

avec son épouse, ‘invité d'honneur
à ce diner, a félicité la presse
hebdomadaire de son oeuvre
d'éducation populaire. T a sou-
ligné qu'un des membres de l'As-
sociation, le “Courrier” de Saint-
Hyacinthe, célébrera bientôt son
Centenaire, ce qui démontre bien
la vitalité des hebdomadaires

UN PREMIER PAS

M. Saint-Laurent @ dit que
f'aboiition des appels au Consell
Privé était un premier pas dans

———— Un mort, 7 blessés dans cette tragédis—

!
i

}

 

de notre autonomie entière. Ll a
dit qu'une requête serait adremsée
a Westminster. demandant qu'a
Tavenir les Canadiens prennent
ia responsabilité de leurs pro

pres problèmes.
M. Saint-Laurent a dit qu’il

faudrait que la constitution cans-
dienne soit de nouveau modifiée,
mais que, Cette fois, les Cana-
diens feront leur dernier péleri-
nage à Londres et qu'enœuite
Us pourront eux-mêmes amender

leur constitution sans avoir recoura
au Pariement britannique. Le Ca-
nada est la seule nation du Com-
taonweaith qui n'ait pas cette pré-
rogative.
“Lorsque nous aurons pu nous

entendre avec les provinces,” a dit

M. Saint-Laurent, “nous entre-
prendrons notre dernier pélerinage
à Londres. Je veux croire que j'au-
rai la joie de voir disparaitre les
derniers vestiges du régime colo-
nial ici”

RICHFSSE DU PAYS
Le pretnier ministre a parlé de

la richesse de notre pays et de la
population canadienne. “TI y en
a qui préfére.aient que cette popu-
lation soit plus homogène,” a dit
M. Saint-Laurent, “mais ie me de-
mande si les différentes races qui
la composent ne sont pas elles
mêmes une source de richesses
pour notre pays. Nous avons, chez

nous, des éléments aussi riches en
variété que ceux qui ont consti-

(Suite à Is page 25)

-
aan pepe

PATEIR

Un Montréalais a perdu Is vie ef route nationale, pres de st-Hjæ Lu photo du has fait voir In se-

2 autos se tamponnent
près de St-Hyacinthe

Un mort, sept blessés

 

 

Sept personnes ont perdu la vie et sept autres
ont été blessées. en dernière fin de semaine, au
cours de tragédies enregistrées dans la région
métropolitaine. :

Dans un de ces accidents, un
homme a été tué instantwnmément
et sept autres furent assez griève-
ment biessés lorsque deux voitu-
res se tamponnèrent & environ
deux miles de St-Hyacinthe.
Le corps du conducteur de l'une

dea deux vo'tures a été transpor-
té à la morgue Mongeau, de Ht-
Hyacinthe, od le coroner Pagé doit
tenir enquête, aujourd'hui, qur cet-
te tragédie.
Calle-ci s'est produite sur la rou-

te no 8 St-Hyacinthe-Montréal, à
deux milles de Ste-Madeleine et à

une trentaine de milles de Mont-

PLONGEON DE 25 PIEDS

Une des voitures prit feu spon-
tanément. alors que l'autre était
lancée hora de la route pour re-
tomber dans un ravin d'environ
25 pleds de profondeur. C'est le
conducteur de cette derfière qui
fut tué Imatantanément.

Li s'agit de M. Gilles Masson.
31 ane 6008, 15¢ avenue, & Rose M. Gilles MANNON, 6606, 13e ave
mont. nue, Rosemont, tué instantand
L'auto que conduisait M Mas- ment, hier matin, lorsque l'ante

som se dirigeait vers Montréal qu'il conduisait vint en collision
Ses compagnons, MM, Guy Rien- Avec whe autre voiture, A onvirem
deau, 31 ans. 526. Ze avenue. Ver- deux milles de Ni-Hyacinthe, Sept
dun, Rodrigue Dufresne. 34 ans, AUtres perssnnes furent plus ou

433, ouest, boul. St-Joseph, et moine grièvement biessées dane

8 Tué instantanément ®

———   
René Hourbonnaie, 31 ans, 4637,
St-Urbain, furent tous tro, houp!-
talisés à St-Luc, à Montréal.
Tous les occupants de la secon-

de voHure (celle-ci, après Wm col-

Vision, prit feu et flamhait lors
que Ses secours arrivèrent), fu-
rent transportés d'urgence à l'hô-
pital St-Charles, de St-Hyac/nthe.
Ce sont: le conducteur, M. Henri
Dion, 36 ans, et M. Ernest Delage.
40 ans, tous deux de Maple Gro-
ve (près de Beraubarnois), et MM.

Paul Sofio. 55 ans. 362. ouest. rue
Sre-Catherine, ot Adolphe Mile

aussi de Montréal
La circulation fut interrompue

pendant près d'une heure, à l'en-
droit où se produisit l'accident.
Læ sergent-détective Albert Orxier,
de la Sûreté provinciale, a fa:t en-
Quête sur les lieux avec les agents
Bob Cournoyer, L. Harvey et A
Magyio. de In police de la route.

ACCIDENT DE CHASSE

Un jeune homme de 19 ans, À.
Raymond Collard, domicilié à 10
ave. St-Jean-Baptiste, Drummond-
ville, à été tué accidentellement
vers 4 heures 15, hier après-midi,
dans les bois de St-Simon, près de
Drummondville

Il était parti pour la chasse en

compagnie de trois autres amis et.
vers 4 heures, une balle de carabi-
ne Yatteignait en pleine poitrine.
Ses trois amis le conduisirent aus-
sitôt à ‘hopital Ste-Croix de Drum-
mondville, où i! expirait dès son
arrivée.

C'est une

La terre tremble
8 -

légèrement à Ottawa
OTTAWA, : APLC) ==

Un léger tremblement de
terre, qui n'a duré que deux

ou trois secondes, à necoué

Ottawa, hier soir, vers 7 h-

%0, ne rausant apparemment

aucun dégât. Ua relevé de la

Presse Canadienne indique
que la seconsar à Été remen=
tie dans tout l’est de l'Ontn-

Ho et n duré, en tout, une
quinzaine de secondes, Cent

balle de carabine de

——e
 

 

  

  
nes semblent avoir été lea
plus fortes, mais elles n'ont
rémeni qu'à faire vibrer les

à Alexandria que tes nécous- |

cette tragédie,

 

¥atiore 22 qui l'a tué. Le corps de
la victime à été conduit 4 la more
gue Houle de StJoseph de Drume

mondville.
Le détective Elséar Desjardins,

de la Sû:eté provinciale à fait en-
Quête dans cette affaire.

TUE DUNK RUADE

Un adolescent de 13 ans à été
tué d'une ruxde de cheVai vers 6
heures samedi soir. La victime est
André Lajeunesse, 13 ans, de 8t-
Eustache.
Le Dr Corriveau, de cet endroit,

a prodigué les premiers soins à la

vietime qui a succombé A ses b.es-
sures quelques heures après l'acci-
dent.

CYCLISTE TUE
Un adoiescent de 14 ans, Réjean

Chariand, de St-Devid d'Yamaska,
a été tué presque instantanément,
vera 5 heures, samedi après-midi,
alors que la bicyclette sur laquelle
4 se trouvait a été heurtée par une
automobile. Le corps de la jeune
victime a été conduit à la morgue
l'onton de St-Gulllaume d'Upton.
L'accident est survenu sur la rou-

te rurale no 22. près de la demeure
du défunt.
Le détective Farah Lajoie & fait

les constatations d'usage et dé-
tective René Lanth er, de la Sûre-
té provinciale, n été envoyé sur les
lieux pour y fuire enquête

DEUX NOYES

On a répèché, samedi après-midi,

sur Ia rive du fleuve, près de Ver-

chères, le corps de M. WHfrid Mis
voumette, 30 sna, 4023, rue Lafon-
tained le Dr Paradis, coroner du
district, a alerté la Sûreté provin-
ciale.

M. Rissonnette était porté dispe-
ru depuis quelques jours.

Le détective Albert Oggier a fait
enquête pour Ia Sûreté provinciale,
Le chef de police de Beœuharnuis,
M. Joseph Robert, & signalé hier,

au scrgent-détective Charles J'er-
reauit, de la ffûreté provinciale,

 

qu'on avait repéché le corps d'un

(Suite à la page 23)

fenêtres, sans mime les bri-
ser,
>-———a

sept autres personnes furent bles-!cinte. Sur la pheto da hawt om conde woiture qui fut repoussée gbew, 161 hier matin, lorsque deux voit l'une des voitures qui dat dang un champ, en bordure de la

voitures se tampounèrent, que la être remorquée après l'accident.'route, après qu'elle eut pris fou
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LA VIE SCIENTIFIQUE

LA PATRIE, LUNDI t7 OCTOBRE 1949

Peut-oncréer des
satellites terrestres ?

 

Ua are inédit

Etats-Unis non seulement

de René SUDRE

Depuis la guerre on parle très sérieusement aux
de lancer des fusées sur

la lune mais de créer des projectiles assez puissants
pour devenir des satellites permanents de la lerre.

On allait même jusqu'à prévoir que ces projectiles

pourraient être aménagés comme le boulet de Jules

Verne pour transporter des êtres humains.

M. Era-st Es'angon. l'ancien
directeur de l'Observatoire de
Fir, s'est donc livré à une étu-

  

ce compote du probleme dans

1:08 notes prosentées A l'Aca-
ot: « ds Sciences ‘1’ et un
attics er cours de publication

dans le “Mamerial de l'Artille
te franc - où il examine les’
parssibilite: =bio:ngiques de l'as

tronautique I! parvient à des
conclus:ons aussi importantes |
qu'inattendues et qui seront

errtainem-nt discutées dans ‘es
mieux entifiques en France,

et à lée:.anger. . |
La simple expression mathé-

matique du mouvement dun!
projectile extra-terrestre, soumu
à la gravitation et à la résis-
tance de l'air, montre immédis-
tement que Je projevtile ne peut

devenir satellite: it doit retom-
ber sur la terre où s'en éloigner
indéfiniment. M. Esclangon fait
cependant une réserve pour les
eas où le projectile curait une

forme 2péciale “déviant la résu-
tance de l'air” ou bien posséde-
Tait des moyens propres de pro-
Ppu:ion. De toute façon les dif

fæunés pratiques du lancement
seraient considérables ear la ré
ussite serait subordonmée a une
grande préexion. Cette réusaire
aurait d'ail-ure nn grand tinté-

Tir aentifique. Em =admettant
qu'on pût suivre au télescope ou
au radar je mouvement du pre

jectite, les perturbations de son
erbite Tenseignernient sur =les

variations de attraction Rew-
ton:snne “et par conséquent sur

 

.vativn pus

 

 fa constitution de notre giobe

Ins CMATMOS pourraient

être faites à cet «gard avc le
mouvement iunaire. Une ower

in:portante Scrat

lavame du Jerigee du
artifie.el car elie per-

fur ia théorie
de la red Cent en effet
une cunmsjuencCe  Astrubomidue
de l'hyputhere d'Eindtein que ja

pus.tion du sute. ile la plus rap-

prochie de tre attirant n'est

pas fixe mais se doplace peu a
u

re Esclangue examine ensuite lv
ces d'un projectiie qui pourrait se

propulser lui-même. Ce projectile
me pourrait tourner autour de la

terre qu'à condition d'être à une
assez gmnde hauteur pour éluder
in résistance de l'air sans quoi il
retomberait iafallliblement au bout
d'un certain nombre de tours. La
hauteur devrait donc être d'un à
plusieurs milliers de kilomètres.
Cette -wndition est nécessaire mis
mon pas suffisante. Il faut en effet
que 1a vitesse du projectile snit à
Peu près perpendiculaire à la di-
rection selon laquelle M vot le
centre ds la terre. et cela me semble
pas très facile à obtenér, au Moins
pour des satellites qui restera.ent

assez voisins du globe. Dans le
cag d'une prtite erreur de ealcul

l'expérience échouerait piteusement.

En fin te savant astronome sup

pose que les calcuis ont été rirou-
reusement établs et que. disposant
de toute la puissance nécessaire, on
envoie dans l'espace yn Dbus creux

ceile de
waicuite

mettrait de v

   

Une bénédiction papale autographiée
à Mgr

 
Par l'entremise de Mer PautF
Collège Canadien a Roaw, Mzr A

Valois

55e. Ree Jae apo

wie fazer, PB. direct-ur de
ert Valois, PA, Vote. directeur

déiocv-æim d'Action catholique à Montrésl, vient de creevoir une

bémdirtion apostolique autographiée d notre Saint-Pére le
Pape Pie NIL

et surmontée dune photographie

enlrrrineire ans arses du Pape.

Site de saint François d\ssive,

Cette maznifique bén-diction apostolique, de

grandeur 13 pouces par H pouces. ent écrite «ur paper parchemin

du Saint Père, Pncadrée d'une
File est date du 1 octobre,

Ppatrem de l'Action Catholque

p
p

®_____ Le premier ministre Nehru devant le Congrès américain 

 

Le premier mimistre Nebro, de l'Ince, photographié | près dv Nehru, se trouve l’Orateur de in Chambre,
au moment où ti portait in parole cevant les mem- M. Sain Rayburn, du Texas,
bres du Congrès américaln, A Wishington., Assis
 

renfermant des observateurs, €a-
pables de propulser leur astronef

dés qu'il est arrivé à la limite de
l'atmosphère, par exempie au
moyen d'un moteur à réaction.

Théoriquement on réaliserait le aa-
tellite artificiel qui tournerait au-

tour de la terre par sa seule

inertie sans qu'on fût obligé ensulte
d'entretenir son mouvement Si les
voyageurs avaient conservé du

combustible, ila pourraient même

précipiter l'effet de l'attraction et
revenir sur terre em décrivant des
orbites de plus en plus étroites.
Cela, dit M. Esclangon, est “dans
le cadre des possibilités humaines,
sinon tout à fait actuelles, du
moins dans un assez proche avenir”.

Mais lei intervient un facteur
dont Jules Verne et les théor+
ciens de J'astromautique sem-
bient avoir fait assez bon mar-
ché: le facteur humain. Com-
ment les observateurs supporte
raient-ils le voyage circuraterres-
ire? Om se rappelle les délicieu-
ss péripéties du “Voyage de la
terre à la lune”. Les trois amis
ont  gaillandement résisté au
“hoc formidable de l'explosion
‘au départ. Es supportent non
moins bien l'arecleration émor-
me qui leur est infligue pour
sortir du champ de l'attraction

terrestre. lls ne commencent à
‘prouver des phénomènes étran

que lorsque le projectile ar-
e au “point neutre” c'est-û-

tre à la limite de l'attraction
terrestre et de l'attraction ju-
nure. Alors le ne pèsent plus,
leg objets autour d'eux ne tour-
hent plus et restent en l'air où
on les a mis. Ce n'est qu'un

; moment à la fois amusant et à-
;sagtéable à passer. Eh bien, à
“intérieur: d'un projectile réel
sumie à Ia gravitation dais
espace, cet imstant serait pee-

|rétuel. En écrivant les équations
jlu mouvement d'un corps acli-
; le soumis à un champ de forres
; parallèles, les “équations fon-la-
!mentales de la dynamique”, M.
,Fac'langon montre que dans le
projectile le mouvement de tout
vint autour du rentre de gravi-
ne dépend que des forces im-

ieures et nullement des fo ces
,vxtérieures c'esté-dire du chump
“te gravitation. La pesanteur fa-
miliére en serait done absente.

t la situation serait beaw oup

lus désngréable que Jules Ver-
ne na l'avait imaging.

Tes voyageurs flotteraient sans

‘us connaître ni haut ni bas
fs ne pourraient s'approcher
‘es parois dans faire usage de

raîfes et s'ils le heurudent

   
 

 

  

   

.imenteraient-ils? Les liquides
raursient plus de su:face livre,

is auraient tendance se dis
perser ¢n tous sens Seuls les

aliments solides pe lasseraient ma-
nier et digérer. Mais la circulai.on
du sang se ait perturbée et sur-
tout, le sers de l'equilibre étant

perdu, l'indi ‘idu subirait un vertige

perpétuel auquel l'organisme ne
saurait résister longtemps, pense
M. Esclangm. Les parachutistes

qui se lanñncsnt dans le vide à de
hautes altitudes, sont soumis à
l'intérieur de leur ourps, à des
conditions analogues, puisque Je

champ de pesanteur y est momen-
tanément supprimé: et ils Jécla-
rent que les premières secondes

sont Un mauvais moment à pas
ser. Mais à l'ouverture du para-

chute la chute cesse d'être arcé-
lérée, elie devient uniforme et la
pesanteur recommence à régner
sur leurs organes internes. L'ex-

périence est donc plutôt découra-
geante.
En somme. pour notre auteur, la

vie ne saurait être possible à burd
des projectiles circumterrestres et

interplanétaires parce qu'elle acrait
trop éloignée des conditions que
l'évolution a imposées à l'esnèce
humaine. La pesanteur est un
grand fait naturel dont on ne
saurait s'affranchir sans danser
Les promoteurs de l'astranautique

se sont toujours préoccupés de la
valeur de l'accélération qu'il con-
venait de donner au piDjertile pour

qu'elle fût supportable par le corps
humain, et iis estimaient qu'il ne

faliait pas dépasser le double de
celle de la pesanteur terrestre.
Sans insister Sur les vitesses crois
santes énormes auxquelles on serait
rapidement conduit en créant arti-
ficiellement cette pesanteur supplé-
mentaire par propulsion. §1 faut
remarquer que le problème n'a plus
d'intérét dès l'instant où l'on re-
connaît que, pendant le mouvement
accéléré, toute pesanteur s'agnule
à l'intérieur du projectile et c'est
la démonstration que M. Esclanron
a faite. On serait curieux de savoir
quelle réaction elle éveiliera, par

exemple. chez M. Emault-Pelt -rie
qui a écrit un Hvre sur l'astio-
nautique, Ce n'est plus l'expérience
probable qui est en cause mais la
théorie elle-même,

 

Première traversée
d'un stratonef trop fort ils seraient renvoyés

cuësl Tudement dans le eens |
vonteaire, Tie ne pourraien' se
retourner sans des manoeuvres ‘n-

ternes pénibles à la facon du
chat qui tombe, Ts feraient des |

“tes neh nts non aduptés  
état. Comment s'ar *

LONDRES, 17, (PC) — Le en
pitaine Bill May, un Canadien, a
miloté le premier ation pour la
stratosphe A traverser l'Atlan-
tique de l'ouest à l'est, L'envolée
sans arrét de New-York à Londres
« pris 10 heures rt 15 minutes,
L'avion geant a nsvigué à ane

 

Cinq aspirants
à la mairie de
Ville St-Laurent
Qui sucoédera à M. Bdouard Go-

hier comme maire de St-Laurent?
C'est la question que se posent au-
Jourd'hui non seulement les eur-
cles municipaux, mais tous les
hommes d'affaires, les propriétai-
rea et les locataires de cette ville,
par suite de Ja démission de M
Gohier.
On rapporte que plusieurs grou-

pes de citoyens influents se con-
sultent en vue d'offrir la candida-
ture & un homme qui continuera
l'administration sage et progressi

ve à la fois dont à bénéficié St-
Laurent sous l'ex-maire Gohier.
En fin de semaine, la rumeur a

désigné quelques noms, dont ceux
de M. Hermas Robitaille, propre-
taire de quincaileries, du Dr J.-H,
Authier; de Mes Maurice Cousi-

neau, présentement conseiller mu

nicipal et Henri Beaulieu et, fina-

lement, de M. Eloi StCyr.
 

M.Claxton reprend
‘la suggestion de
M. Saint-Laurent
NEW-YORK, 17. (PC)—Le mi

Bistre de la Défense, M. Claxton. re-
prenant la suggestion du prem:er
ministre Saint-Laurent, a de nou-
veau lancé un appel au pom du
Canada pour un échange d'arme
ments entre le Canada et les Etat>-
Unis. Le premier ministre a dit a
Troy, vendredi soir, que la légisia-
‘tion interdisant l'achat d'arme-
ments canadiens est une entrave à
‘a contribution du Canada à la de-
fense mutuelle.

M. Claxton, dans le discours qu'il
8 prononcé devant je Canadian Wu
men’s Club de New-York, a dit que
cette demande était faite sur une
base “d'équité”.
L2 ministre a ajouté “qu'il faud:a

du temps et de la bonne voiont.
mags qua la longue, cet échan:e
bénéficierait à l'industrie auss bica
qu'à l'humanité, et que ce sera au-
tant de gagne pour la défense con
mune de notre liberté”.

-_

TS

Vitae mayenne de 360 mills 8
heure, à 22000 pleds de hauteur.

May, qui est bgé de 40 ans, est
né à Madawsakn, en Ontario. H
A fait ses étades à Winnipeg.
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e--—————— Des renforis arrivent à Hong-Eorg ——

Son Exc. Mer Charbonneau bénit
5 cloches à Saint-Jean-de-la-Croix

 

La bénédiction d'un nouveau carillon de cloches
s'est déroulée, hier, en l'église Saint-Jean de la Croix.
Son Exc. Mgr Joseph Charbonneau, archevéque de
Montréal, « présidé la cérémonie. Les abbés Maurice
Martineau, enfant de la paroisse, et Pierre Claude,
ancien vicaire, assistaient l'archevêque.

Son Exc. Mgr Charbonneau®
dans une bréve aliocution au grand
Dormbre de fidèles réunis dans l'é-
Elise pour assister à la cérémo-
nie, leur à expliqué le meus de la
bénédiction des cloches. “Elles
rappellent la présence de Dieu

dans la paroisse, nous rapprochent
de lui et nous font communier
ensemble, et aux moments de joie
et aux heures de tristesse”,

PERSONNALITES PRESENTES

Nombre de personnalités ecclé-
siastiques assistaient à la céré-
monie, Outre le curé de la parois-
se, M. l'abbé Etienme Pépin, on
remarquait Mgr Charles-Auguste
Labelle, curé de Saint-Enfant-Jé-
sus, Mgr Eugène Gareau, visiteur
en chef des écoles, Mgr Eudore
Charbonneau, curé de St-Edouard.
MM. Marcel Lagacé et Raoul Al-
lard, PSS, M. l'abbé Antoine Le-
clerc, vicaire à Sainte-Catherine.
M. l'abbé Wilfrid Martineau, an-
cien curé de Saint-Téonard de
Port-Maurice. ie R. P. Viateur Mar-
tineau, CSV. le R. P. Adrien,

, PB. le R. F. Thivierge,
CSV. M. Arthur Delorme, P.S8.8..
directeur de l'Oeuvre des Voca-
tions, le R. F. Tremblay, CAV, Je
R. F. Savoie, CSV. M. l'abbé
Gytvio Cloutier Mer Eugène Mo-

reau. PSS, M. l'abbé Lucien Fau-
zon. le R. P. G. Vangélistl, ORM,
curé de Notre-Dame de la Défense,
le R. P. Elie Charlebois, CSV.
supérieur provincial, le R. F. Bé-
dard, C.8.V., M. l'abbé Alexandre
Corbeil, virnire à Saint-Vincent de
Paul. le R. F. Charhonneau. CS.
V.. M. l'abbé Jean-Paul Savaria
aumônier de l'Académie Poussin.
3 R. F Fortin, CSV. M. Fdrar
Peltier. PRS. munérieur du Col-
lège de Montréal. M. l'abbé Cham-
poux, ancien curé, M. l'abbé Ala
andre CHamnoux, curé de Saint-
Vincent-Fervier. M. l'abbé Gérard
Lalonde, vicaire à Saint-Vineent-
Ferrier, M Maximilien Lacombe.
PAS. provincial, M. l'abbé Henri
Arbour, aumônier du Carmel, M.  

 

 

Un garçon de quatre livres
nait entre cil et terre
SHANNON, Irlande, 17. —

(P. A.) — La cigogne s'est
ume urée contre un avion mo-
derne, du type “Constella-
tion’, aujourd'huf, et elle a
gagné l'épreuve bien que

Paérobus volat & une vitesse
de 300 mitles à l'heure. Ré
sultat: Mime Darinks Parker,
de New-York, à donné nais-
sance à un garçon de 4 li-
vres, entre ciel et terre, à
quelque 400 milles de l'aéro-
port de Shannon. La mère,
une épouse de guerre orlgi-
naire de Bavière, et âgée de
20 ans. Elle n'attendait la
visite de In cigogne que dans
un mois et demi. Son mari
Qui est en service à Wies-
baden, en Allemagne, Fait
encore partie de l'armée amé-
ricaine. EF y avait 36 passa
Rrib à bord de l'avion, quand
ln cigugne gagna Ia course.

   

 re
Décès d’une
princesse danoise
COPENHAGUE, 17. (P.A.) — La

princesse AAge du Danemark est

décédée hier à l'âge de 64 ans. Née
comtesse Mathilde Calvi de Bergo-
lo, fille d'un ancien ministre ita-
lieu du Danemark, elle épousait le
prince AAge en 1914. Ce dernier
était le fils de Viademar, frère du
roi Frédérik du Danemark

l'abbé Omer Deachènes, curé
le-Emard, M. l'abbé Théobaid Pa-
quette, curé à Saint-Antoine des
Laurentides. M. Oscar Rolland, P.
8.8. et les RR. FF. J.-A. Brouillet-
te, U. Pierre et Gagnon, C3.V,

 

 

8Lelavage de l'une des cloches ——————%

  

 

    
(Pao JI. Lalberts La Parier

Cette photographie fut prise au moment où Son Exec, Mgr Joseph

CHARBONNEAU, archevêque de Montréal, procédait au nettoyage de

l'une dea cing cloches du nouveau oarillon de ia paroisse Saint-Jean

de-la-Crotx. La cérémonie comprenait Ia récitation des psaumes, Is

benediction du sel et de T'eau, le lavage des claches, puis Feaction aves
ire Saintes Huiles et le carilloanensnt

 

    

 

Les hes.es communistes chinoises |

étant aux portra de Canton, les

Pak bi0450 LAPUINIE

Dimanche soir. au cours du con-
grès de l'ACFAS, un filon. de hau-
te portée scientifique fut projeté;
il s'agit de “La bataille de l'eau
lourde”, qui sera montié pour la

première fois en Amérique.
Co film retrace l'une des pha-

res les plus dramatiques de la re-
cherche atomique. Ii fait revivre
l'artion d'un groupe d'hommes qui.
ayant compris l'importance de

l'eau lourde pour les recherches

sur le noyau de l'atome. n'ont pas
voulu que les Allemands meitent
la main sur les ressources NOrvé-
giennes

Du 19 au 21 “sctobre prochain, se
tiendra, à J'hôtel Mont-Royal, ls
Clinique dentaire annuelle qui réu-
nira quelque 200 dentistes cana-
diens et américains. À cette oc-
casion, une exposition des appa-

rei:s nécessaires à l'Art dentairr
se tiendra dans le hall de cet bô-
tel.
Cette clinique sera la vingt-cin-

quième du genre et pour marquer

cet événement, il y aura souper
et danse. Parmi Jes dentistes qui
présenteront des travaux, nous re
marquons deux Montréalais, les
docteurs I. K. Lowry et R. Ste

vens.
Nous apprenons le nomination

de M. Marcel Tiphane au poste

de professeur agréré de géolog'e
à la Faculté des Sciences de l'Uni-
versité de Montréal
M. Marcel Tiphane a fait ses

études à l'Université Laval! et à
l'Université McGill. où il ohtenait
Le grade de MSc. (géologie) en

1947. T1 @ depuis plusieurs années,
d'rigé des équipes géologiques. soit
au Service des Mines de In pro-
vince de Québec. soit au Service

Féolagique d'Ottawa. et M a aussi
publié plusieurs articles sur la

géologie de ln région d'Abititi.

Membre de la Corporat'on des

Ingénieurs professionnels de la

province de Québec, M. Tiphane

fait aussi partie du Canadian

Institute of Mining and Metallur-

gy + du Geological Association

of Canada.

Les autorités de l'Université Me-
Gill ont annoncé que les inscrip-
tions universitaires d'anciens com-
battants sont moins nombreuses
cette année que l'an dernier. On
prévoit un total de 7700 vétérans
inscrits aux différentes facultés
tandis que l'an dernicr 8.240 anciens
combattants fréquentsient l'univer-

sité McGill.

A !a Farulté les Arts, un plus

grand sombre d'insrriptions est

prévue pour le début de cette année

 

Britanniques prennent des me-ners

de précaution pour protéger leur
colanie de Hong-Kong. Des |ren-

tandis que les facultés de droit, dv
commerce ct de sciences auront!

moins d'élèves.

Le principal et vice<hancetier
de l'Université McGill. le D F
Cyril James. a annonce que ann

institution a requ un total de $31.

004 en dons divers qui ont pour

Lbul de promouvoir l'étude ou la
recherche dansdifférents domaines

Parmi ces dons, nous remarquon-
les suivants: le compagnie Cilm a
versé mule d: lars pour recherches
en anesthésie: le don de deux ta
bleaux de Mme Foroes Angus; up
don de $7919.19 de W. K. Krllogy
Foundation pour l'Ecole des gardes
malades.

fa Soriété ae Phtisintogie de
Québec a lenu une reunion con-
jointe avec la Société de l'htisio-
ogie de Montréal, au Sanatorium
Saint-François de Sherbrooke,

Comme c'est la première fois que
nos deux sociètés de phtislo!gi-

siègent en commun et vu la haute
valeur des travaux scientifiques

présentés nombreux BOR les apé
c'alistes de In tubrreulose qui as

sistaient à ‘ca assises.

 

  

   

forts _acrivent mer les flrux € 7

exécutient des manoeuvres

Au College Sir George Williams
et à nes différentes écoles affiliées,
5.113 étudiants s'y sont inecrite
noit 1] pour cent de plus que l'an
dornier. Au collège même. on
comple 2.908 élèves.

HOMMES
MAIGRES
RECOUVREZ LA CHAIR SANE!
Nulle jeune file proud plaisie § tre socome
pagnée d'un homme chit, malahl. Vous
Voyez 1e 'asenauen d aegibris nombre de liv rs
dr chair ferme die rremivrer l'énergie ot la
VIENur phyat (ue au dela de vie ris ce les plus
eters. Coasuences à ice Comprienés
MeCe's

lea Comprimée McCoy's dMrordest l'Aée
ments voviiante, Faffermiasnnt ln chau ob
Ryportant Uém qe. \oyes 3 vous m'ajoutre
Poe & vatee puria on mens § lives sn 30 jours
-vayes ous Re Vous rentez ue fo
pio dal 4 Coie eres Tir
Quit AE. al P eg

1 COMPRoMESMcC0vs

 

  

 

 

   

 

 
 

@ vous obtenez wm Scotch Whisky

BUCH

SCOTCH 
 

Quelqu’un doit être premier!
BI vous nous demandes quel eut le secret de la préféremce vi marquée

pour le “Black & White”, nous vous répendrons — le secret réside dame

Js mélange. Prenes des whiskys des distilleries remommées d'Erocca,

mclangez-les de la manière apéciale employée pour le “Black & W hite®

qui est vraiment excellent.

LiSedwsleMelange
ANAN'S

"BLACK:WHITE
WHISKY

Bistilletion, mélenge et embouterllege faits ce Ecosse
En bouteilles de 40 =: de 26% cn.
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Je eumumandiant d'escadre JW
REID, DFE, officber comman-
dant de l'escadrille de réseme
401, de Montréal, qui permden le
rommneirment de quatre avion
à réaction “Vampire”, lors de
raid nimaié que le» nvions mili-

taiven canadiens €  amériraine
cviruteront sed {cme de la ville
de New-York, le 22 octobre,

G
a
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s

e
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Le commandant d'escaire Claude
HEBERT, DFC, ns de le der
Blive guette et rommamiant de

Feseadrille de réserse 438, de
Montréal, qui participera à l“Opé-
ration Métropole”, alors que ler
avioys canadiens ot américains

exérntermet wn raid simuié sur le
ville de New-York, le 22 ortebre.

@e_— Lune de miel royale ————B #

Le comte de Marewoud, flis de la princesse royale britannique, et an 

rHa
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a,LeT. H StLaurent chez les maires canadiens ——MM———®
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Photo prise, samedi, Jors de Im intéressent, motamenem celui dw cité de Montréal, qui a soumls le ; munston, N.-88.; Garnet (ounlter,

conférence entre les dirigranta de [contrôle des Joyers, dont ila ont mémoire à M. Saint-Laurent. aude Winnipeg; -K. Virlve, pro

ln Fédération canadienne des) récame le mæintien. r la photo. [men des maires ennadiciy; jes maire de Jxeithbrkige, Alberts;
maires € dex municipalités et le dans le groupe: les res lacien : Thompson, de Van-|K.-Hoydes Colter, directeur dee
T. M, Louis Saint-Laurent, pre-; Berne, de Québére; Georgel. Mac- W. Patterson, de Satat services de Naint-Jean, N : Me
mier ministre du Canmia, 4 Ment-| Lean, de Saimt-Boaiface, président -B.: Edward Wilson, de, D. Mopkins, avocat de Ja ville de
réal. Les dirigeants de Ia Pédéra-de la fédération: J.4). Amarin, J.-P. Armett, de Nommer. | Saint-Jean, NH. et finalement,
tien ont (ait part à M. Saint-Leu-| président du comité excutif de Ia! uide, LA.-R.; M-E, Mariven, d'Ed- | GS. Moosey, direrteur de La BS

L'actualité
en wu-—— L'hon. Omer Côté à l'exposition internationale de Port-au-Prince ——
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jeune épouse, l'ex-planiste de eoncert autrichienne Marin Stein, Le secrétaire de Is province. Thon Omer Coté, secre sente un d- paré
donnent à mançer aux pigeons à La place Saint-Mare, à Venise. Le raire de La Province, s'embarquera à New-derk le 11} de Longue araba oe Sxpositien. iol
couple. viermment marie, 8 d'abord séjourné à Faris et ne semble novembre pour aller assister à l'inauguration de
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laquelle participeront utuversement haitien se

aucunement precs- de retourner vers l'Angleterre et ses programmes l'exposition interna’iensie du bicentemaire de Port- monde, Plupart des nations
d'austérise. w-Priuce, capitale J'Hat. La phote ci-dessus repre
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Au congrès de l'ACFAS

La science a fait du Canada
un des plus grands producteurs

“Que serait le Canada sans la science appli-

quée? Les richesses que recélent ses vastes prairies,

ses immenses forêts, ses ressources hydrauliques et

les entrailles de son sous-sol ont lancé à toutes les

sciences un défi qu'elles ont relevé pour faire de

notre pays un des grands producteurs de céréales,

 

de métaux et de pâte de
Voilà ce que déclarait hier soir.

M. Léon Iortie, docteur en Scien-

ces et présiient de l'Association

canadienne-française pour l’Avan-

cement des Sciencer, au cours de

«on allocution présidentielle a ia

séance inaugurale du 17e congrès

de l’'ACFAS.

Cette réunion fut aussi marqué

par la remise de la médaille de

fACFAS à M. Jean Bruchési per

M. Jean-Marie Gauvreau.
Le président de l'ACFAS. M.

Léon Lortie, (it l'exposé suivant des
avantages et des désavantages que

t'application d- la science a appor-

tés à l'humanité.

LES AVANTAGES

“Celui qu'un appelleruit à faire

un plaidoyer pour la science, in-

bois”.

 

sserne Aux explosifs déjà meur-

triers, s'ajoutent la guerre des gaz,

| les armes atomiques et la possibilité

| d'une guerre bactérienne.”

| “Ce visage de la science De nous
paraît-il pas effrayant? Réfléchis-

sons un moment et demandons-
nous si ce n’est pas l'image de no

tre propre inquiétude et des pas-

sions des hommes qui nous conster-

ne à ce point. Rappelons-nous que

l'homme «st libre et que son intetli-

gence lui permet de distinguer le

bien et le mal Mais le bien et Je

mai sont des motions étrangères à

la ecienve, qui, faisant ab-trac-

tion des qualtés morales des êtres.

poursuit ia mission de chercher

des vérites physiques dans l'ordre

naturel. Ja connaissance des lois

de la nature à mis l'homme en pos-
clurait dans son plan, des avan-| jon de muyens- puissants pour

indubitables; grice

à l'usage des anesthésiques, des
antiseptiques, des hormones, des
vitamines, des antibiotiques, de

l'hygiène en générai et de in meil-

leure connaissance qu'on a des
fonctions de !srranisme, la vie
humaine est piulongée; des machi-
nes toujours pius nombreuses et

perfectionnées allégent le travail

de l'homme qui dans bien des
cas. n'a plus qu'à appuyer sur un

bouton pour voir un mécanisme
effectuer ce qu'il devait faire à la
aueur de son front.

DESAVANTAGES

“Mais celui qu'on chargerait du

réquisitoire nursit
belle. On a prolongé la vie humai-
ne. c'est vra:, mais c'est parce
Qu'on & sauvé, dans leur premiè-

te enfance les débiles physiques

et mentaux qui remplissent les

tages sociaux

la partie aussi |

disposer À son gre des forces du

| monde physique. L'uage qu'il en

fait dépend, comme loujours. des

passions qui l'animent. L'esprit. en-

core une fois. est la dupe Ju coeur.”

LES PROBLEMES MORAUX

“De la metaphysique, la raison

passe insrnsiblement à l'étude de

la morale et. s’il reconnait une réa-

lité autre que l'apparence physi-

que, l'homme sdmettrs que cetis

| morale doit le guider dans l'usage

des créatures. Ce n'est pas la scien-
cequi «st à blâmer si on a oublié

cette vérité, mats bien les hommes
qui croyant voir en elle l'activité

supréme de leur esprit. lui ont

voué un cuite unique et excessif.

iPar une justice immanente. l'avan-

cement méme de la scienc: & rap

pelé, d'une façon dramatique.

l'existence des problemes moraux
et, passant a la limite. celle d'un

 
hopitaux, les asiles et les prisons, [Créateur à qu les huimmes sunt

ceux qui parviennent à l’âge adul-
te augmentent le nombre de ceux
qu'affecteront le cancer, le diabé-
te le rhumatisme et les affections
cardiaques. I} peut être plus épou-
vantable encore, si nous suscitons

le spectacle horrible de la guerre

responsables de leurs actes. Car la

métaphysique, cherchant les causes
ultimes des choses, conduit fataie-

ment l'esprit à trouver, en debors
ldu monde Qui ne porte pas en soi

sa raison d'etre, un Etre qui ne
dépend de ricn, qu

 
2

 

Quelques debutantes qui ont été
présentées au très honorable Louis

Saint-Laurent, C.R, of a Mme St
Lauvent, lors du Bal des Petits
Soutiers de la Ligue de la Jrunesse

commencement «t qui est tout-
puissant.”
“En agrandissant ainsi notre

champ de vision. en mettant au
point sur l'infini la scène où se ré
vèle l'activité de la science. nous la
voyons dans sa juste perspective,

poursuivant son enquéte de con-
cert avec la phikrsophie et la reli-
gion, pour la pius grande uatis-
faction de l'humanité. Les trols
visages Que jai évoqués ne nous
paraissent différeuts que parre que
nous avons tenté de les regarder

de trop près.”

1A MEDANJE LEO PARILFAU

Au cours de la séance inaugurale
du congrès de l'ACFAS, M. Jean
Bruchési. sous-secrétaire provin-
cal. a reçu ln médaille Léo Pari
zeau em hommage à l'excellente
collaboration qu'il a toujours cf-

ferte aux hommes de science de
notre province,

M. Bruchést a rendu un vibrant
hommage à la mémo:re du ductrur
Parizeau, donateur de la Médaille. 

aa pas de,

et du Frère Marie-Victorin. qui en
fut le premier récipiendaire.

 

  
Lee ai des Petits Souliers, organisé sans précédent

chaque année par Ia Ligue de La! présenre du tris homorable Louis |saluant une dibwiamte qui vient

|

teviennent

deumesse Féminine am profit d'oru- St-Lanrent, C.K, ot de Mme Saint-

vres chartlabies, Connut, samedi Lanrent, ii réumimmait de nembreu

soir, au Ritz-Cariton. un succéal sen personailtée du pays On voit

Hohauss + que la ici le premier ministre du Canada: ces,

de lui être présentée A droite.
Mass Saint-Laurent.
fFrhoto J. P. Laliberté, La Partie") Power Mo

Feminine qui avait Hea samedi

soir, au Ritz-Carlton. Aw premier

rang. de gauche à droite: Miles
Nicole Charbonneau, Michelle Thi-
baudrau et Françoise Badraux. À

“L'Histoire, ditdl, est la précieuse
auxiliaire de la sociologre et de la
vlitique et. comme telie, elle a sa
piace dans toutes les manifesta-

tions de la culture intellectuelle”.
Le nouveau récipiendare a sou-

ligné les indéniables progrès ac
complis au Canada dans le do-
maine scientifique depuis un qua:l

de siècle. grâce en particulier au

travail de l'ACFAS. Le confiren-

cier souligne Qu'il reste encore

beaucoup à faire pour donner a

notre survivance les solides assi-

nes Qu'exige la rapide transforma-

tion du Canada, car nous uvons

besoin de spécialistes dans toutes

les branches de la scienre.

C'est par la cuiture intellectuelle

que les ‘’anadiens français smpo-

seront dans notre pay» proclame

monsieur Bruchési en terminant, où

tien ne nous autorise à Nous co

tenter des d-rnières places.”

Un total de 116 communica-

tions seront présentées au 17e

congrès de l'Association canadiet-

ne-française pour l'avancement

des Miences. qui n'est ouvert a

l'Université de Montréal

C'est ce que l'en à annoncé au

Secrétariat de l'Acfas, en souli-

gnant que le grand nombre et =

qualité de ces travaux ferment

Jde cos acsises Tun des pus inté-

| ressanta congrés dans les anna‘cs

ide l'Association qui compte pres

; 1e 25 ans d'existence.

 
Ces travaux sont ripatlis es

‘neuf sections: Physique,

munications

.

Chimie. 17

 

! maliques, 4: CGuologie,

‘ru.ogie, 16: Biologie, Zi :

t inolagie, WW, Botanique. 18,

Ento-
thi-

slumuphie et l'édagogie. 9; Sen

   

- méme ordre:
âne Gérim-Lajot

bien, Jacqueline Perrault, Loukee
Chartré et Louise Beauregard.
(d'hoto J--P. La! berte, La Patrie”)
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sionnelle scientifique”.

Suivra le diner du vingt-cin-

Quièree annivenssire de l'Associs-
tion, à la vaiie à manger de
l'Université, A 58 h. 15 du aoir,
dans la salle des promotions,
séance inaugurée, sous la prési-
dence de M. I£on Lortie. M. ie
chanoine Ilenizer. vice-recteur
l'Université de Montréal. souhas
tern la blemverue aux délégués.
M. Jean-Marie Gnuvreau préren-
tera ensuite la médaile de
U'Afas a M. Jran Bruchési, sous
mecrétuire de Is province el an-
cien président de l'Association,

pour ses travaux en science poli-

tique. Puis Fm  prociamera le
lauréat du prix de l'Acfas. M.
Lortie pronoscera l'alloeution
présidentielle eur ‘Les trois visn-

ges de Ia aclence”. Et la séance
-era terminée par la présentation
du fHm scientifique “La bataille
de l'eau lourde”.

La matinée de lundi sera cos-
ancrée aux reunions de soctica À
midi 30. déjeuner-cuuserie au ce-
feteria des professeurs de TUnie

vensité. M Lionel Daviault, dire~
teur du laboratoire d'entomologte
|du Ministère des Terres et Fo
père. prononcera une causerie sur
l'urgence des recherches en scien
Ico naturrlies Te Z heures À à
heures, su cours de l'après-midi,
il v aura de nouveau réunion de
sections. À 4 b… assemblée Kinde
rale à la salie H404. le vongres

ae terminera par une réception
[nu salon du rectenr. offerte aux
délézués des anctétés affiliées par
le président de l'Acfas.

Les femmes au

 

 

 

 
ices sociales et géograghie. 3

l cette énumération montre que le

! groupe le plus imposant de com-
munications se trouve en Liolo-

ge, suis dans l'otdre par Je

totanique. le chimie, is grologie

rt la minéralogie

| Ce congrès. à cause de son Im-

portame souligner: des officiers

de JAcfus. pourra se comparer

uux assises de nimpmrie Queilé

mociété micnimique  natwnale Vu

cont.nentale

PROGRAMME DU CONGRES

! H durera deux jours et toulrs

les s“ances — generale, pigmié-

tes OÙ de vote -- suiont Lieu à

ll'niveraré, dimanche et lundi

Je concrés s'ouvrira dananche

aptès-md:

tive de M. Léon Lurtie

ynpasium kur les 3 1"

sous la presidente ac-
par un

  

service civil
 

OTTAWA. 17 (PC. — Les fem-
mes d'affaires de Ontario ont dee

! mandé au gouvernement fédéral
* de permettre aux femmes de doe

| venir “éligibles ot qualifiées” 20m
(de pouvoir détenir des positions

‘mportantes dans le service civil
Cette requête fait partie de nome

breuses résulutionsa passées PU
| @nairs du congrès de deux jours
tenu à Ottawa et réunissant 710
tepresentantes, Femmes d'affaires

,et Professionnelles de l'Onarn,
[Elles pourraient, suivant cette :5-
| enhition. abtentr des postes de com-
mussires du service clvil et même
on deven't  présidantes pour le
Cnnads

i

discontinués
et lea sciences app 2
trevaix y seront présentés par

M. Léo Marion. du conse? nator

nai dæ recherches (Hecherche

pure et te'herche appliquées. M
raul Koenig. du Jaboratoir: de |
physique de la Faculté des Selon

| Université Laval ("Ce que
nos boursiers’: par

M. Huet Mañsue. (ingénieuréco-

nomiste de Shawinigan Water &
C'Orjentation profes

Nous avons le regret d'ansom-
cer que par suite da crcomstanced

particulieres lcs concerts de Nelly
Mathot qui devalent se eontinuer
lea 17, 24 = 31 octobre et le T Bo-
vembre son* contremandés,  
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= une augmentation annuelle de revenus

EAP4151

Xe

de $23,700.000, qui proviendra, natu-
rellement, des usagers du téléphone. I

(ibrmbve Ge te Cumndian Frous es de se trouve cependant que tout près des
randée pures 5 ny trois cinquièmes de cette somme serontCtrenta‘
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Fes NM. Raosl Dulremblay
Aujourd'hui méme ont Leu. à Sainte-

Anne-de-la-Pérade. les obsèques de M.
Raoul DuTremblay. décédé la semaine

dernière, à l'âge de soixante-quin:e ans.
Le défunt était l'unique frère de l'hono-
rable sénateur P.-R. DuTremblay, à qui
nous offrons ici l'expression de nos vives
condoléances dans le deud qui le frappe.
Feu M. Raoul DuTremblay laisse aussi
deux fils et quatre filles. que nous
associons au témorgnage sincere de
potre sympathie.

Premières conclusions

La commission d'étude des problèmes
de la circulation et du transport fait
preuve de diligence dans l'exercice de
ses fonctions et son président. M. J.-O.
Asseiin. vient de communiquer au public
le deuxième groupe de ses recomman-
dations. qui comprend une approbation
de principe du projet du métro, avec une
indication du tracé que la commission
recommande. et diverses suggestions en
vue de l'amélioration de la circulation
au carré Victoria. La plus importante
conclusion exprimée jusqu'xi par la
ommission nous parait être celle qui

indique l'inapttude de la Ville de
Montréal à financer par ses propres
moyens l'entreprise du métro. Cette
conclusion. la commission ne l'explique
pas de façon très explicite mais nui ne
sera porté à la mettre en doute. qui si:
les autres problèmes pressants auxque:s
la Ville doit faire face.

La construction d'un métro à Mont-
réal deviendrait donc, dans ce
subordonnée à la coopération financière
de la Province ou du gouvernement
fédéral, ou de l'un et de l'autre. Cela
éloigne la perspective d'une prompte
exécut:on, car la collaboration des deux
gouvernements dans ce domaine ne scra
pas accordée sans une assez longue
étude préalable. étant donné qu il s'agit
de créer un précédent.

Le tarif de téléphone
C'est la Commission des Transports.

organisme fedéral. qui décidera en défi-
n:tive si la Bell Telephone Company
pourra augmenter ses taux pour l'usage
du téléphone dans le Quévec et dans
l Ontario ; et l'on peut présumer que la
requête présentée à cet effet par la
compagnie fera lobiet d'une étude
approfondie. Le Teléphone. qui joust
d'un quas: monopole. comme entreprise
d'ut:hité publique. devra prouver. entre
autres choses, que l'augmentation de
taux qu'il veut imposer à ses abonnés,
est indispensable parce que la com-
pagnie ne fait pas. aux Laux actuels
des profits suff:sants. Sur ce point
notamment. la Vie de Toronto vient
d'annoncer sa ducison de combattre
l'augmentation du tarif dans ses i:mites
à moins qu'il ne so:t démontre que le
Téléphone ne fait pas ses frais à
Toronto même.
Un aspect de la question que soulève

la requête de la compagnie n'aura pas
manqué de frapper ses abonnés. Le
Téléphone calcule que Li hausse géné-
rale de tarif qu'il propose lui vaudra
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versés par la compagnie sous la forme
d'impôts divers, de- sorte qu'il ne lui
restera que $14.200.000 pour appliquer
à ses dépenses accrues d'expioitation.
C'est dire que si l'augmentation de tarif
était accordée, les usagers du téléphone
se trouveraient à verser annuellement

9 une somme supplémentaire de $9.700.-
000 en impôts divers, somme qui ne
fera que passer par les mains de la
compagnie pour être remise aux adm:-
nistrations publiques.

L'esprit de Hyde Park

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

La suggestion faite par je premier-
ministre du Canada au sujet d'un
renouvellement de l'entente de Hyde
Park, entre les Etats-Unis et le Canada,
offre la seule solution pratique au
problème monétaire que pose la col-
laboration canadienne au programme
d'armement des nations signataires du
traité de l'Atlantique Nord. Toutes
les réserves de dollars américains du
Canada y passeront s notre pays doit
payer argent comptant l'équipement mi-

litaire qu'il doit acheter des Etaes-Ums :
et il ne nous resterait guère de monnaie
américaine pour er Nos autres
achats. M. St-Laurent propose aux
Etats-Unis de passer certaines com-
mandes de matériel militaire à nos indus-
tries. pour équilibrer nos achats du
même genre, comme cela se pratiqua
durant guerre, à la suite d'une entente
conclue entre M. Roosevelt et M.
Mackenzie King.

L'expérience a démontré qu’un arran-
gement de cette sorte permettrait à nos
deux pays de coopérer efficacement
dans le domaine des fournitures mili-
taires sans bouleverser pour cela leurs
relations économiques dans les autres
champs d'action. Il est vrai que l'accord
de Hvde Park avait bénéficié du seati-
ment de solidarité créé par les événe-
ments du temps. mais il ne devrait pas
être imposs:ble de retrouver ausourd'hui
cet esprit d'entr'aide. même si l'urgence.
du point Je vue strictement militaire,
n'est pas auss: pressante.

 

la course aux accidents

par Henri DUFRESNE

Les accidents se multiplient à tel point
duns notre province qu'il y a lieu de

jeter un cn d'alarme. C'est avec raison
que les autorités s'émeuvent et songent
à prendre de nouvelles et rigoureuses
mesures pour mettre un frein à l'impru-

dence. par exemple en réduisant la
limite de vitesse sur les routes, princi-
palement aux abords des villes. Un

rapport préliminaire sur des statistiques

recues!lies par le ministère de l'Industrie

et du Commerce, dirigé par l'hon. Paul
Beaulieu. révèle qu'il y a eu. pour les
quatre premiers mois de la présente

année. 1.147 accidents d'automobiles de
plus que pendant la période correspon-
dante de l'an dernier. Dansla seul mois
d'avril. — avènement du printemps. —
cette augmentation a été Je 572. Pen-
dant ce mème mois, dix enfants ont été
tués dans des accidents d'automobiles.
Le nombre des morts pour les quatre
premiers mois de l'année a été de 98 et
celui des blessés de 2.148. Ces chiffres
devraient donner à réfléchir : et il n’y
à paslieu de s'étonner si l'automobilisme
se révèle, sur la foP des statistiques. k
plus dangereux mode de locomotion.

C’est Montréal qui a le triste honneur
de venir en tête dans ce que nou:
pourrions appeler la course aux acci-

dents. VI faut tensr compte. sans doute,

Les mets qui vivent

—I n’y à point de plus solide plaisir que
de se priver pour l'amour de Dieu de quel-
ques plaisirs.—Saint Cyprien.

 

 

 

du chiffre de sa ulation, qui dépasse
Je million. et de l'intensité de la circula-
tion dans ses rues. Mais cela n'excuse
pas ‘’imprudence de ses conducteurs
d'autwbus, de camions, de taxis et
d'automobiles de promenade. Comment
expliquer autrement qu'il y ait eu quatre
ou cig fois plus d'accidents à Montréal

pendant cette même période que dans
toutes les municipalités rurales réunies ?
Les accidents d'automobiles dans la
métropole ont été de 885 comparative-
ment à 643 pour les quatre premiers
mois de 1948, soit une augmentation
de 212.

C'est la folie de la vitesse, la rage
d'aller vite, qui est la cause principale
des accidents. Nous sommes au siècle
de bu vitesse et à voir des avions filer
comme l'éclair nous sommes pris de
cette fièvre de brûler les distances. Nous
ne nous arrétons pas a penser a toutes
les possibilités d'accident. L'automobi-
liste, installé confortablement dans sa
voiture. devant la route qui se déroule à
pert: de vue, se laisse griser par un
faux sentiment de sécurité. I! oublie que
ce n'est pas toùt que de savoir conduire,
mais qu'il faut prévoir l'imprudence des
autres. autrement dit faire la part de
l'imsrudence des autres. Sinon on pêche
soi-même par imprudence. Il y a ce que
lon pourrait appeler les contingences
de ‘a route : vousfilez à grandevitesse,
ma:s un obstacle imprévu peut surgir
devant vous : un cycliste qui débouche
d'un sentier. d'un rang: un animal qui
soit soudain d'un enclos. voire un
enlant qui se précipite étourdiment sur
la route. Impossible de freiner à temps
et c'est parfois la tragédie. H faut
compter aussi avec les camions et
autobus qui trop souvent prennent plus
que leur part de la route. I! y a déjà
a:sez que nous soyons à la merci d'une
d'fectuosité de mécanisme. mais même
si cette défectuosité se produit. soit
dans votre voiture, soit dans celle qu:
vient à votre rencontre. vous pouvez
éviter plus facilement la collision ou
l'embardée dans le fossé si vous condui-
sez à une vitesse raisonnable.

Le malheur, c’est qu'on devient trop
familier avec le danger. au point qu'on
r'v pense pas. Or. la première condition

ce sécurité en automobile. c'est de
penser : non seulement pour soi, mais
aussi pour les autres, c'est-à-dire à ce
que les autres peuvent faire. Être dans
-on droit. comme on entend dire tous
es jours par les automobilistes, même
ar ceux qui ne le sont pas. cela ne vous
empéchera pas de prendre le chemin de
l'hôpital ou de la Morgue si vous tenez
tête à un imprudent. D'autant moins
que tous les automobilistes s'imaginent
être dans leur droit. Telle est la nature
humaine.
 

Notre francais en traduction
 

par Alonzo CINQ-MARS

Une légende qui a la vie dure, c'est
celle d'après laquelle le français qui se
parle chez nous est différent de celui bu
qui se parle en France. Les esprits les
plus éclairés du Canada français, et
même des hommes de lettres éminents
de langue anglaise qui connaissent le
français, ont eu beau en proclamer
maintes fois la fausseté. elle subsiste
encore et elle subsistera longtemps.

Quecette légende du Parisian French
soit répandue dans certains milieux
anglais de notre pays, c'est déjà assez
malheureux ; mais qu'un la représente
comme une vérité dans une association

bilingue de Montréal. voilà qui est
particulièrement regrettable. C'est pour-
tant ce qui est arrivé récemment au
cours d'une séance de l'Association des
Traducteurs de Montréal. s'il faut en
croire le compte rendu qui en a été

publié.
Cette association fait une œuvre fart

utile en formant des traducteurs et en
s'occupant de leur trouver des emplois.
Elle tenait ces jours derniers une
réunion spéciale au Club de Réforme à
l'occasion de la fête de saint Jérôme,
atron des traducteurs. M. Corey
homson. de Montréal. y donna une

cœuserie fort intéressante sur la traduc-

ton, de l'anglais au français, des
annonces commerciales destinées à la
radio. I! y prodigua aux traducteurs des
conseils dont les véritables amis de la
langue française ne sont certes pas
disposés à reconnaître la justesse.
D'après lui, celui qui traduit ces annon-
ces de l'anglais au français devrait
s'abstenir d'employer exclusivement les
mots qu'il peut trouver dans les diction-
naires français, et recourir plutôt aux
mots « populaires» afin d'être mieux
compris des Canadiens de langue fran-
çaise. Îl croit qu'il devrait y avoir ici un
dictionnaire « canadien » où nos traduc-
teurs pourraient trouver les mots en
usage dans le Canada français. et qu'un
tel ouvrage leur serait plus utile que les
dictionnaires publiés en France et con-
tenant les mots tels qu'ils sont compris
en France. C'est dire. en somme, que le
français que nous parlons au Canada
n'est pas celui de France. C’est ressus-
citer dans notre ville même la makheu-
reuse légende du Parisian French.

Quoi qu'on en puisse penser. il est
possible de traduire tout texte anglais
quelconque en bon français, et de se
faire comprendre de tous les Canadiens
de langue française. sans qu'il soit
besoin de recourir à des termes « popu-
laires » qui peuvent être en usage dans
certains milieux du Canada français. Et
c'est ce qu'il faut recommander à tous
nos traducteurs. C'est là une tâche qui
n'est pas facile, il est vrai, et qui réclame
une connaissance parfaite des deux
langues et une longue expérience.

Quant au dictionnaire « canadien »
réclamé par le conférencier, il en existe
un qui est excellent. C'est le Glossaire
publié en 1930 à Québec par la Société
du Parler Français au Canada. On y
voit un grand nombre de vocables qui
ne se trouvent pas dans les dictionnaires
publiés en France et qui sont tout de
même de bonne race. Nos littérateurs
ont là une mine fort riche où ils peuvent
puiser quand ils veulent faire parler des
personnages non instruits, mais dont ils
doivent user avec une extréme prudence
dans le reste de leurs écrits. Ce glossaire
permet surtout de trouver l'équivalent
français de tous les mots de notre
terroir. et nos traducteurs feraient bien
de le consulter souvent.

C'est en bon Francais, avec des mars
Men français, qu'il faut rédiger les
annonces destinées aux Canadiens de
langue française. Et elles seront
comprises. on peut en être sur.

 

Un peu de tout
 

Nous apprenons
qu'en Angleterre. on

emballée _emballe uneville dans
Pt expédiée des caisses qui seront

; expédiées en Argen-
tine. Les maisons serviront à un groupe
d'ingénieurs, et à leurs familles, qui
font une prospection de pétroles. ‘a
ville comprend 200 bâtiments, dont «es

reaux, des ateliers, des magaeins et
un cinéma. Le tout, fabriqué en alu-

minium, et emballé dans 40 grandes
caisees de bois,

Une ville est

ss

Le Feetival inter
La suite du national de musique

festival «4 de théâtre d'Edim-
d'Edimbourg bourg sem ouvert

; pour la troisième
année. et l'en prévoit qu'il attirera
dane la capitale historique d'Écosse
quelque 240.000 personnes. Ce chiffre
sera un record et dépassera du dixième
celui de l'année dernitre, e de 38 p.
160 celui de 1947, pr@nière année du
Festival. On y assistera à la création
de deux œuvres musicales et de deux
pièces de théâtre: un concerto pour
piano par Ernest Block et un concerto
pour violoncelle par Martina, puis une
romédie motlerne du grand poète T-A.
Eliot et un drame de Pierre Ustinov.
A l'occasion du bicentenaitre de la
naimsance de Goethe, le Théâtre de
Dusseldorf présentera, au cours da
Festival, la version allemande de Faust
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En marge de l'actualité

Entre messe et vépres

(par Paui de MARTIGNY)
J'étais pour

l'instant, domiei-
Iie dans La capits-
le. Attenant a

ma petite maivon

était un jardin

où je tentais, en

cultisant des re-

ses, de rattacher

na ve passsgère

à la nature ins
muable. Ce dimanche-ld, n'ayant

tlen de mieux à faire, je m'en

prenais à un rosier avec mere ci

sesux de journaliste.

Mon voisin était un brave hom-

me d'Écussais: le dernier partisan

de Marie Stuart. M'ayant observe

un moment, fl m'avertit:

—Mon ami. nous ne sommes pas

ici em France, mals dans la pro-

vince d'Ontario. II y est Interdit

de travailler le dimanche Prenez
garde au policeman. SH vous aper-

goit en faisant sa ronde vous se-

rez à l'amende.
D'étonnement, jo laissai tomber

mes ciseaux.

—Je ne travaille pas, m'écriai-

Je. je m'amuse à tailler mes ro-
siers!

s'amuser je dimanche, répliqua-

t-il, mais c'est ptus grave encore.

Tout au plus est-il permis, le jour

du Scigneur, de méditer sur sa bi-

ble et de chanter des psaumes!

Mon sang latin ne tis qu'un tour:

je me mis à crier.
Eus-je tort de m'indigner?

Il est certain que nos compa-

triotes de l'Ontario ont de l'obsez-

vance du dimanche, une concep
tion qu'il nous est difficile de com-

prendre. Mais ent-+lle plus rigoris-

te que celle qu'en ont les Améri-

calins? Oui et non; cela dépend, IN

¥ a ceux de Californie dont Ia men-

talité est trés large. En appro-
chant de Reno elle l'est même un

peu trop. Mais il y à ceux de la

Nouvelle Angleterre qui ne l'est

pas none
(Grattez le Russe, vous trouverez

l'Asiate aux pommettes saillantes.

Grattez le Yankee du Massachu-

setts, vous trouverez le quaker, le

méthodiste qui le dimanche a la

figure lungue comme le bras. Une

doi du Massachusetts, interdit de

jouer du piano le jour du Seigneur.

Une autre interdit de façon ab

soiue, tout travail. quel qu’il soit,

le jour du repos. C’est en s'en te-

nant strictement à la lettre de

cette loi que le chef de police dv

Milton fait défense aux contribua-

bles de balayer les feuilles tom-

bées sur le trottoir et de les ra-

masser au ratesu sur la pelose.

le septième jour.

Sommes-nous les ignorants qu'on

nous a accuvés d'étreÿ Dans me

certaine mesure, peut-être. car.

enfin lex savants eux-mêmes

asmuent qu'ils ne savent pas

grand’chose, Mais, em tous cas i

est certain que nous Sommes les

moins bêtes. En effet nous ne

croyons pas qu'il soit interdit de

tire entre messe ©t vêpres.

 

 

    

Record aérien

Un avism des ligues mérien-

nea du Pacifique Canadien n

établi un nouveau record d'em-

volée conunerciale, entre Van-

couvert et Hong-Kong. Jon nu

torit:s de Ia compagnie ont

annoncé em effet que l’un de

leurs avions quadrimoteur

trans-pacifique avait fait le

voyage en 26 heures et 12 mi

nutes. C'est une diminution do

trois heures sur lo record éta-

hit, 11 y 5 deux srmalnes. par

un autre appareil
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M Gordon Bradley, representant de Trerre-Neave dans le cabinet fédérit

où lt occupe le poste de secrétaire d'Etat, était invité d'honneur et
conférencier au déjeuner-causerie du congrès de In Féd. canadienne
de la jeuneane MHbérale. M. Bradiey exposs aux congressistes la
philesophie du libéralisme, affirmant que ce parti est colui qui est le

mieux désigné pour assurer ia prospérité du pays. U fit également la
revue de l'actif que Terre-Neuve apporta au Canada Ci-dessus, une

La Russie pourrait disposer
de 300 divisions en 2 mois

WASHINGTON. 17 — (PA) — Le chef de l'état-
major suprême conjoint, le général Omar-N. Bradley.
invité à exposer son point de vue devant le comité '

I Chine. si le président le jure utiledes approvisionnements d'armes à l'Europe occiden-
tale. a prié les sénateurs d'approuver sans retard
la mesure.
 

Le général a en effet déclars*
qu'il n’en failait pes plus de quel-
ques mois. à la Russie, pour dou-
bler, sinon tripler, ses formida-

bles effectifs de combat. La Rus-
sie dispose présentement de 175
divisions de combat en service
actif. En moins de 80 jours. elle

@_— Gagnante d'un concours chez les vétérans —8

=" «, - Toy

pourrait en lever 300 et en avoir
502-d'icà quelques mois seulem-nt.

La Chambre des représentants
à approuvé vendredi le bill de
$I314010000 en AppeoVisiONnE-
ments d'armes à l'Europe occiden-

tale. Un milliard comme pont de

PB
.

 ‘
-+ .=

Les sétérans canadiens ant pu bénéficier de rerlains programmes de

construction, et Il s'est forme aénsi 124 villages d'ancions combattants

Qui organisent entre eux différents concours dans fe bat de promnes-

voir l'esprit civique. La photo nous fait voir Mme MacKenzie qui

© gagné um concours de legumes; elle d-meure à Riseboruugh, dans

le comté de Nerth York, en Onlafin.

 

17 OCTOBRE

M. Gordon Bradley au cong rès des Jeunesses libérales
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la fable d'honneur: M. Charl-u-\Arikue DURANCEAU,partie de

president de Ia Fédération: Mme FT. ASIIBORNE, M. BRADLEY, M.
William TREBILCOK, vice-président de la Fédération, qui présidait
le déjeuner; Mile Mary SCULIJON, conseillère de la l'édération: M.
Fdouard RINFRET, ministre doe Posters, «t M. B-rancd TAILLEUR,

‘à Îlse Koch

président de l'Assuciation de in Jeuneme libérale de Montréal.

départ dans le réarmement de
l'Europe du pacte

Bradley a invité leg sénateurs à
ne pas se montrer mons ~la‘r-

voyants que les membres de in
Chambre dre représentunts | té
moignait à huis clos devant le co-
mité sénatorial

Les 8214010.000 qu: restent vo
au réermement de le Turquie, de
là Grèce. de l'Iran de Ja Cores
et des Phil ppines. De même. la

Le sénateur Kenneth Wherry. |
membre du cômité plus ou maine
hostile au projet. rapporte que +.
autorités mibutires amerncaines
ont rév“ié qu'il n'en prendrait pas
moins de 50 divsions armées vour
faire êèchec à une invasion du la

Russie.
D'autre parr 1 évalue à

420.000008.000Talrsleuse  som-

me Que nécessiterait la mise sur
pied de 30 divisions de combat
pour la défense du bloc atiant-
que. TI} njoute que les Etats Unis
devraient se charger en outie de
“payer la facture”.

  

Deuxième procès

wald qui s'est acquis une sorte de

notoriété par s~s actes de sadisme,
» été remis aux autorités alleman-
des par les Américains.

On avait craint des manifesta-
tions de sorts que le service dors
dre avait été renforcé durant le
transfert. On sait qu'elle avait été
condamnée à l'emprisonniment à

vie et que ça sentence avait été rés
quite à 4 ans de détention

Les autorités allemandes vont
lui faire un autre proces sous cing
chefa d'accusatson dont l'assassinat

de U prisonniers juifs.

; laxatifs violents!
“Je suis transformé
depuis huit mois
Constipation ne me

X sis de-
6

   

j'ai
KELIANG'S

Ainsi Corie P Yd
Léveillé, 4465 rue
ftmaré, Montréal. Craft là une des
nombreuses lettres non solicitvs ue

Vous recevons, Vous aus prarvez at len.

dre un mwulagement de constipalion
consée par um mamjue de consistance
dans votre régime nitmeninire, Ü! autft
de imanges le déliceux AII-HMAN
tous les jours ot de boire beaucoup
d'eau. Si vous n'être pas entièrement

natisfait dans dix jours, retourner ia

 

 LANDSBELG. Allemagne, 17
(PA lise Ph, exdirectrice du
camp de “ono-ntration de Buchen-

 

 

SERVANT LES CONMAISSEURS
DEPUIS 25 ANS

 

ALLEZ-VOUS AUX

ÉTATSUNIS?
Or vend le whe iky
Harwood das tous

fes grands hôtels

les clubs, les tavernes

et les débes de liqueurs 

boîte vide A Kellogg's. |ndoa, {Intarie
et NOUS VOUS RIA FRONS 1K

DOUBLE DE VOTRE ARGENT,
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ce
2 m 30—VOTRE GOUT EST LE NOTRE et vous êtes cordialement lmvités à

nous envoyer par lettres vos demandes spéciales pour des oeweres clas-

siques et semi-classiques que nos discothécaires s'empresseront de
faire jouer pour vous à nos emissions du lundi. du mercredi et du ven-
dredi de 2h. 30 à 3h. 30

3h 30—FANTAISIE SWING une heure de sélections musicales américaines
par ANDRE CHABOT auec le concours des meilleurs orchestres amé-
Ricans

4 5 30—AU CARREFOUR DE LA CHANSONNETTE un programme que les
amateurs de la Chanson de Paris ne manquent jamais d'écouter puis-
qu'il leur apporte les voix des vedettes de la Vilie-Lumiére qui sont
aujourd'hui Darcelys. Pierre Gulty 1 ucienne Delyle, Fernandei, Geor-
ges Ulmer Colette Wars Jean Patart.

5h OO—CONUETEL MUSICAL qui vous parvent du Café Top Hat et met en
vedette Denis Drouin chanteur fantaisiste Stan Simons et som or-
chestre et le maître de cérémonies, Jacques Bertrand.

6% O0—!A RFVUE DES NOUVELLES avec notre renorter de l‘air JACQUES
AUTER oui vous revient du lundi as vendreds à 1 h. et à 6h.

6h 16—SPORT-ECLAIR en quelques mautes la revue des nouvelles sportives
avec Roland Giquere

7h 45——ANS VEDETTES CANADIFNNES qu’ nous apportent du kmdi au ven-
dred soir la voix d'un artiste canadien en vedette dans l'interoréta-
ton de la chanson française Ce soir ‘ artiste sera LUCILLF DUMONT.

h 00—Pt ACE PIGALLE aver le dvnamiaue disc-jockey ANDRE TREICH.
h 00—MONTREAL LA NUIT allant d'une boite de muit 3 l'autre dams fe

Montréat-Necrurne en compagme du guide ROLAND GIGUERE. Ega-
jement à 11 h.

10 ». 30—KAY ARMEN qui ce soir. de 10 h. 30 à 10 h. 50, se fera entendre
dans un prowamme de populaires chansons de charme américaines.

11 » 30—AU CABVRET DANSANT ou vous êtes conviés pour applaudir Vor-
DEMAIN chestre de Gene Kupra et les chansons de Mindy Carson.

A kh 00-—MADAME BONJOUR viendra vous dire une fois de plus demain matin,
notre amie à tous et à toutes, GISELE conseillère en soims de beauté.
Une émission que la ménagere ne doit pas manquer.

9 » 30—FERNANDEL REÇOIT en musique. pour vous madame.
10 hk 15—CANZONE, une excursion au pays du Bel Canto avec la charmante

Cherubina Scarpalegga.
130 h 20-CHLP 1-4-1.0 we émission animée par votre préféré ANDRE

CHABOT. directeur des programmes à CHLP et qui vous apporte, par
ses nombreux Comcours, l’occasion de gagner des prix alléchants.

9
10

 

Visitez chaque soir .. .

MONTRÉAL LA NUIT
en compagnie de notre guide-expert

a
n

  
ROLAND GIGUERE

qui vous conduit tous les soirs de la semaine
du lundi au sameds jnclusivement de

102105 30. ..etd...jInallh 30
dams les boites de nuit de la métropole

 

 

ÉCOUTEZ...

PLACE PIGALLE
enfin de retour sur ondes de 9 h. à 10 h.

CE SOIR
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CHLP
le poste des sportifs

vous apporte chaque jour

SPORT - ÉCLAIR
cet après-midi à 6 b. 10

AIR - JOURNAL
Grâce à son affitiation à la

Presse Canadienne et à ia colla-
boration du journal “La Patrie”
CH.LP. vous assure l‘informa-
tion rapide et compétente dans
le domaine international, natio-
nal et local. Ses bulletins sont

DENIS DROUIN

{chanteur fantaisiste)
STAN SIMONS

{et som orchestre)

JACQUES BERTRAND
(maitre de cérémonies)

GRACE 4... |

|

 
mec CHLP vous apporte chaque jour du lundi radiodifiuses a |

ROLAND GIGUERE 2vendrede Bt
u mat

LE SPORT CE SOIR COQUETEL Uhapa
je 10> alin MUSIC | ee

£AL . du soir
8 h. 55 du soir

JERRY TRUDEL Rae

le

pbaità arà PE
l'émission,
CO - ——
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OU LUNDI AU VENDREDI! A 1 H. et 6 H.
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«8 Place Pigalle Dick Haymes Théatre Mulson Baxs Fanfare Inmer Sanctum | Jouez double

My friend irma, + =n Mes \Bummer fUlOWS Avec Burrs Parts swing
: - jTcur du meode
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B. MURLOCK, PEL

Q. — Ju terminé mes études en juin dernier. La plupart de ms
compagnes de classe ent maintenant des emplois et j'aimcrais bien

me trouver ume situation mals mes parents s'y opposent. Elu soutiennent
que cela réduit les chances d'une jeune fille à se marier. Je me suis

 

es
à

 

  

 

 

 

pas du tout de leur avis. Pouvez-vous m'indiquer quelques motifs que

Je pourrais invoquer auprès d'eux pour qu'ils meodifirnt lour attitude?

—0 x R—Je ne partage pas l'avis de

Le coin des vre parents Que Le mariage est
pius rare parms tes ouvrières. Les

BRIDGEURS0 ont‘pees a retome| traire qu'ils ont pente à retenue

(Chremique de K-A BRIKN), ts employées Lrès longlempa
| EH y a plus'eurs avantages pour

Un faite exécution marqua Yt* jeune fille a trouver um em
la pe du coup de la dunne plot. Elle ne sera pas portée à
suivante: eccepter lea première proposition

Donneur : Sud. pour in seule ra:son qu'elle dési-

Personne vuinérable. re sé marier. Elle aura occasion

N de rencontrer une multitude de

& 954 gens aux caractères les plus di

7 864 vers avec lesquels elie aura à se

Oo 1042 mettre au diapason ce qui cone

& D976 tribuera à la rendre socable et
a Ouest a D ‘ à se familiariser avec toutes sor-

102 7 6! ten de situations. C'est une expé-
Q vs C 973 rience très utile dans le mariage.

Q D783 oO ves En travadiant, une jeune fio
& 410842 & RVS apprend à mettre en évidence tou-

a ae à tes ses qualftés -t tous sem (a

ARDIO?2 lents Cet effort oconstitue un

à an» exercice de volonté, de discerne-

+ 3 ment, d'application qui contribue

Les diiarations : à développer Ja personnalité et à

s Quest Nord Ft acquérir des habitudes nécewa-

2 © passe 2 SA pame |res au succés et au bonheur.

3 à passe 4 2 passe Gagner de l'argent en fait ap-

passe pante précier la valour et régler la dé-

Ouest entama du trois de car-

|

pense de sorte qu'il sera plus fa-

ctia, plus tard. de dresser le vud-
get familial,
Voilà quelques Tnisons que je

vous conseille de soumettre à vos
parents

GrantGarnell
à Radio-Carabin

Teau et Sud prit du roi le valet
d'Est. Après avoir étudie nes car-
tes, Sud en conclut qu'il devait
copper un de ses piques. S'H joue

as et roi de pique ot poue ensuite

un petit pique, Est en prendra

ie troisième coup et dunnera à
couper à son partenaire, celui-ci

coupant du valet. Si Sud joue a

et roi de coeur puis attaque pi-

 

 

  que du trois Est prendra la

main et jouera un troisième coup GRANT CARNELI. fameux ba-

de coeur, ce qui empéchera une ryton du New York City Opera

sera l'invité d'honneur à Radio-
Carabin, le 19 octobre.

soupe par le mort.

Bad ne doit donner qu'un coup
de coeur, puis il poue un petit Grant Garnell possède une voix

pique. dont Ouest s'empare du exceptionnéliement riche et robue-
dix pour renvoyer carreau. Sud te ON lui cinfie ordinairement les

nrend cette levée. encalsse l'as rôles de vedette à l'Opéra de New-
de coeur, puis l'as et Je roi de York, M a eu l'honneur d'être so-
pique, pour enfin faire couner liste avec l'Orchestre Symphoni-

un de nes piques par le mort.
Ainsi, le déclarant ne perd qu'un
plque. un trèfle et ua carreau et
réussit son contrat.

que de Cleveland sous la direction

d'Arthur Rodzinski ainsi qu'avec
l'Orchestre Symphonique de Mont-
réal sous la direction de Wilfrid

Ü . Pelletier, En plus de nombreux
SAN NANT concerts dans les plus grandes

ne mal villes d'Amérique, Grant Gaerneil
a eu le privilège envié de tous ies
artistes de chanter aux fameux
Festivals de Musique des Berkshi-
re sous la direction de Serge Kous-
sevitsky, U'm physique de Don

Juan et une personnalité vibrante
sans oublier sa voix de velours
Cette semaine, c'est l'anniverral-

re du mari, la course au cadeau,
lembarras du choix et l'excitation
du moment propice. Je deuxième
-ketch nous présonie Pinson, l'ex-

pert en décoration intérieure d’une
grange, il peut faire une maison

et vice-versa.
Pour l'écoute de Radio-Carahin,

chaque mercredi soir à 9 heures,

le réseau français de Radio-Cana-

ia et les prstes a°fiiés,

les quadraplées
SAUYT-STE-MARTE, Ont . 17 --

Te maire W. H C. Brien et les ci-
toyens de Sault-Ste-Mnarie projet-

tent le construire une maison pour

tes quadruplées Hargzreaves, On or-

Fanisera une campagne de sous
eription A laquelle contribieront

les 32.000 habitants de ln ville. eux
infirmières seront chargées d'alder
Mme Hargreaves à avoir son de
ses quatre nouveaux bébés, quan1
elie quitters l'hôpital Te Dr John
McDonsid. qui à a«eisté In jeune
maman de 26 ana. lora de 1a nals
sance des quadruplées, a déclaré

hier soir que les fillettes et leur
mère se portent bien.

  
    

 

VAL D'OR. 17, — (PC) — Les

agents de la Sûreté provinciale

qui font enquête dans la dispari-

tion de trois chasseurs dans in

région de Val d'Or, ont découvert

je site d'un campement sur la

rive du lac Caotonage. a quelque

12 mulles de cette ville minière.

La poice rapporte qu'elle a dé

couvert un canot et un moteur

près d'une tente déserte. On com-

mencera, dès aujourd'hui, & fouil-

Jer le lac, dans l'espoir de retrou-
ver jes chasseurs.
Les deparus, Roch et Roméo

Bussière, et J. Lanoix, avaient

laigsé leur automobile sur une pe-
tite route afin de se rendre près
du lac y chasser l'orignal. Comme
{is n'étaient pes encore revenus,

mardi, des chercheurs furent im-

médiatement envoyée dans In ré-

gion dana l'espoir de les local-

oe  

Au Théâtre Ford

Le jeudi 30 octobre, le “Théâtre
Ford” présentera une adaptation
radiophonique du grand film fran-
Çais “Les amoureux sont seuls au
monde”.

Le acénario, adapté à la radio
grace a la cojlaboration de la com-
pagnie France-Film, est dd a la
plume d'Henri Jeanson. C'est l'h's-
toire simple d'un homme et d'une

femme qui s'aiment en toute con-
fiance. Mais vol.d qu'un entrefijet
de journal, ofl ii est dit que le fidé-
le mari n'est pas si fidèle, vient

bouleverser la vie des époux. EE.
maigré la volonté de l'un et de l'au
tre, le drame entre dans leur vie.

Les principaux interprètes de cet-
te adaptation radiophonique seront

François Rozet et Huguette Oiigny.

Le “Théâtre Ford”, commandité
per la société Ford du Canada, est
radiodiffusé tous les jeudis suirs
de 9 h. à 10 h, par !e réseau fran
sas de RadioCanada
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Témoins de Jéhovah
ng? .

arrêtés dimanche
|

Deux jeunes femmes, membres!
des Témuins de Jéhovah, ant été!
arrêtées, hier matin, à l'angle des
rues Melrose et Western, a Notre: !
Dame de Grice, et accusées da
voir troublé la paix en sonnant a
plusieurs portes. Selon la pulice,
les détenues sont Max Milier, 34
ans, 1243. rue Sussex, et une cou-
sine, Grace Miller, 25 ans, 4173
nueat rue Sainte-Catherine, Le ,
femmes furent conduites aux cel |

luies du poste de police numéro 23

pour être plus tard libérées sous.
des cautionnements de 525. Tou-'
tes deux comparaitront dés aujour- |

d'hui en Cour du recorder. Seton |
Ia police, les femmes franpaient |
aux portes pour discuter de leur

religion. |

|

 

  La construction du crn-] Wel-
land fut terminée en 1829.

 

VOTONS POUR LES

CANDIDATS OFFICIELS LIBÉRAUX

JACQUES CARTIER MERCIERLAURIER

 

& E. Lefrançois Sarte Marchsad Marcoi Manette

ECOUTONS
Où.17 8.158.30pm. CHP M. Léopold Demers
“17

“uw

945-10.00pm CHIP M. Raymond Eudes
10.15-1030 pm. CXVL M. Roch Pinord
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Q — Une jeune fie que je fre-
Quentais depu s dix-huit mos et

avec qui J'étais sur le po-nt de me
fiancer, à rompu avec me. pour un

motif ins:gnifiant et refude hist
mément de me fournir des exp.ea-

tions Je me pertes en conjecture

sur les motifs de ee revirement
mate et, très deçu. je crains de ne
pouvoir oubler cette Aventure
Vrn.ment la Vus grave qui moat

Jusqu'.e: été donne dexperimenter

Sai vingt-sept ans Mieux vaut

J'imagine me résiguer à demeurer

œélibntaire car je n'aurai proba-

blement jamais plus confiance en

Qui que ce »: On me conseile

Un voyage, mais Je n'ai de goût

pour ren Suxgérez donc aux

Jeunes files de cultiver la fran

ch.se.
AMOUR ENFUE

R — Cette jrane persone

ne s'est sûrement pas montrée
trés loyaie à votre rmdroit car
elle vour devait pour le moins

d'accepter une dermbère entre-
vue. Elle prut rncerr chançeT
— “couvent femme varie” — ot
nreepter de vous m"cuelélér,
main à «erait bon alors de ne
Youn avancer que trés pradrm-
ment, d'exuaser de veus rendre
compte oi vous avez alfimre à
mme fieflir coquette nu tout
simpl-ment à une petite per-
somme de mature trop influrn.
cable, portir i aimer d'emblre
qui «ait Fart de charmer.

Prans be cous erdiantr- quand
use “ituation s'avère particulie-
remvat complique, domne leu
» den perquititions -n vee do
découvrir voit Fautenr d'une
tragédie ou d'un quelconque
forfait. om dit: “cherchez ia
femme”: je crois que, dans
votre can on pout tout shmpl~

ment suzgrerer de “chercher
l'autre”, ne <rrnit-ce que pour

lui céder qalamment Ia place
et plier envaite hazage pour des
ch mats mrillears. .

  

Q — Pe. on préparer soi-même
Jes pommes de terre dites “chips”?
H mu e d'en dézuiter dans les
Festaurents où Aileurs et j'aime-

Fais savoir le. _ecommoder pour

Ja ma:sonnée™

 

  

MARTINE

KR — Out. Jen patates frites
en familles peuvent être fact
lement prépacées à ia maison,
quotas, «à vous ne dispasez pas
du temps voulu, 1 vom voit
egalement passible de vous Les

provnrer on empagquetege dane
Jeu cpiceries et de tes rechauf-
fey simplement au four avant
de les «ersir.
Em voiri Ja recette: Prier et

essasser des pommes de terre

saines «£ fermes: les modeler au
enwtean pour bear donnee ln

forme d'un zros bondn: à l'aide
d'une Lane mince tailter en rem
dis extrémement fiers: —
user wignensement et plengcer

dns bn friture bovillante. Faire
cuire à plein feu (pas trop à In
fois) pendant $ mimetes: pois

rgmstter et faite fri on

deuvième fes jusgn'a Fobter-
tion dun fini deve et creu-
titlsnt.

 

Q la Fete des Enfants ou de

l=bree hier

e dnsutu-
no est le but”

ONTARIEN

R—C'est en effet ka love foie
que l'on ahbserve cette fete dont
de but est d'attirer l'attention
grœérale or bes divers prable-
mes de Fenfance ae point de

sue Éducation, hygiene, nrgand-
catium de bois ru. Les frouner-
neurs de plusieurs Etats avaient

mie des proclamations deca

sant be journe- de dimanche
arize ortwbre “Jour des En
fants” et bur riemple a été
suivi par brs maires de nom

hrevsrs ilies. On se propose
de redaubier d'efforts en ce pays
afim de pr: venir la drlinguience
Men le.
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LA PATRIE. LUNDI

LE ROYAUMEZZZ
 Une nouveauté

NE +
EMINES.
—____

 

  
 

achat pratique, puisqu'il permet

 

Peux bâtoau de reuge à lèvres en un seul tube, voilà le nouvran
produit de beauté qu'en peut maintenant se procures. C'est un

d'avoir toujours, nous In main.

deux teintes appropriées à sa fellette du Jour.

 

AU TÉLÉPHONE
 

On vous

en servir av mieux?

VOTRE CONFORT

Si vous n'avez pas un bureau où
votre travail le réclame, votre ré-
cepteur est-il dans la pièce la plus
facilement accessible de tous les
points de votre appartement? Avez-

vous et soin (malgré la redevance
supplemen'aire) de faire installer
une seconde prise dans votre
chambre?

— Les nnnuaires, diment recou-
verts d'ine toile fleuris ou de
teinte agréable ‘en tout eas solide)

sont-ils à portée de votre main non
loin du réc-pteur?

— Avez-vous également un réper-
toire alphahétique de tous les nu-

ou de vos relations d'affaires, qui
vous évitera des recherches et une
perte de temps?

— Y a-t-il à côté du téléphone un
btoc-notes sur lequel vos enfants

cu votre drmestique inscrivent les
communications passées en votre
absence? Sinon ne vous plaiguez
pas de leur manque de mémoire.

SAVEZ-VOUS FABLER AU
TELEPHONE?

— Approchez votre bouche de
l'appareil

| —Thtes “allo” en saisissant le
récepteur.

— Si votre intérlocuteur a seul la
parole. écoutez bien ce qui vous est

dit et faites. de temps en temps

“oui, bien, bon” pour prouver que

vous écouter,

— Bi votto interlocuteur vous de-
, mande d'attendre dites “alle. allo”
(de temps en temps, pour ne pes

ictre coupée.

— Nr criez pas, mais articulez.

— Si vous ivez appelé et que la commun jun soit coupe. c'est à
| vous de rorpeler.

SAVOIR-VIVRE ET TELEPHONE

—Nipp-'+z qu'à des heures où
Tvone etes = de ne prs déranger.

| Bien sûr. “on ne trouve les gens
qu'aux hentes de repas”. Mais ped.
sz à votr» interlocuteur qui man-
&rra froid Pensez aus & vod
convives

» — St c'est vous Qui appelez, som

  

  

 

 

méros de téléphone de vos proches :

sonne...

el vous répondez
Après force démarches et intesventions, vous avez su faire

volois suffisamment de motifs pour faire installer chez vous le

téléphone. Vous l’avez enfin, mais êtes-vous sure de savoir vous

 

piétinent-lls Chaque converss-
tion est limitée à 6 minutes

sa

mez-vous sans tarder à votre inter-
lecuteur.
— Ne faites pas écouter une

tierce personne sans prévenir l'in-

terloeuteur. C'est une incorrection.
= Ne téléphonez en public que

rapidement et pour des choses que

chacun peut entendre. Ne mettzz
pas ostensiblement votre main de-
vant votre bouche pour marquer
que votre conversation est confi-

centielle.
— Ne tenez pas trop longtemps

votre interlocuteur au bout du fil.
LE TELEPHONE ET VOTRE

CARACTERE

Les défauts qu’il accuse en vous:
la paresse, le manque de ponctua-
Lté (c'est si facile de s'excuser au
«dernier moment) et de discipline.

Cet aussi l'instrument de la fan-
Jaisie excessive.
Ce que vous pouvez aequérir par

son judicieux emploi: la discrétion,
;!a sobriété, de langage, la décision.

Huitboîtesde
tag-day volées

Huit vols de boites de “tag day”
nt été rapportés à la police au
"ours de la journée de samedi par

de Jeunrs écoliers et éculières qui.

rénevo ni, avaient accepté de
passer dans les rues au profit des

:nfants infirmes. Dans la piupert
des cas, les vnis furent effectués

par dés jeunes, et même des en-

fants, On sait qu'à tous les “tag
day” des vols de ce genre sont

rapportes à la police. La chose sem-
ble inévitable. Selon la police les
boîtes ont été rapportées voles
aux intersections suivantes: Mar-
cil et Sherbrooke, Dorchester. et

 

  

 Guy. Upper Lachine et Cote Saint-
Paul, Coursol et Atwater. ef à la
Puinte Saint-Chariea

17 OCTOBRE
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Pour les Gourmets
EETTEE

SOUPE GRASSE ALX TOMATES

tranches de lard salé,
Kras, en dés
oignons moyens, tranchés
fasses pommes de terre en
cubes, 1-2 pouce

tances eau beouillante
tanses tomates fraiches où
en conserve
tasses de lait

4 cull à thé de soude
cuil. à thé de sel
cul. & soupe de persil haché

4 cuil à thé de poivre
cuit. à voupe de beurre

1 euiL à soupe de farine
Faites rissoler le lard duns une

marmite. Faites cuire l'oignon 5
minutes dans la graisse. Ajoutez
les pommes de terre et l'eau bouil-
lante. Laissez mijoter jusqu'à at-
tendrissement des patates: ajoutez

les tomates coupées en petits mor-
ceaux. Proiongez la cuiæon A feu

doux, vingt minutes. Portez le lait

à ébullition et ajoutez la soude à
la soupe. Versez-y le lait graduel-
lement. Ajontez assaisonnement,
Portez encore à ébullition et liez
avec la farine mélée au beurre.

v
u
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TERRINE D'AUBERGINE

1 aubergine tépluchée et
< émincée)

34 tasse de miettes de pain
2 cull. à soupe de beurre
1 petit signon

Set et poivre.
Paites cuire l'aubergine jusqu'à

ce qu’elle soit tendre. Egouttez
Posez des tranches dans -1ne ter-
rine graissée. Sanpoudrez par-des
sus l'oignon. je nel, le poivre et les
miettes. Faites cuire au four à
350 deg. Far. pendant 2 minutes.
{Suffisamment pour 4).

Congédiements
moins nombreux

 

 

Chez les employés municipaux de
Montréal, les départs par démission

ou congédiement ont été, durant
l'exercice 1948-49, plus nombreux
que l'année précédente.

C'est Là ce que révèlent des sta-
tistiques publiées à l'hôtel de ville
On note, toutefois, que les dé-

parts en question ont été moins
nombreux que durant l'année 1946
47, année considérée comme excep-
tionnelle. i
Au fait, durant Fexercice 1948

49, on a compté deux cent vingt- |

deux démirsions, comparativement
à cent quatre-vingt- six, en 1947-48,
et à deux cent trente-juatre en

n_ Nouveau jouet —

 

FA1ON No 738. — Le gentil
et amusant petit pierrot fern ice
délices des enfants; lls s'amuse
ront foilement avec ce jouet con-
fectionné expressément pour cu
De plus, lis me craindront pas de
le briser, puisqu'us vieux bas de

laine suffit pour réaliser ce per-
e

LE PATRON No 733 comprend
toutes les indications nécessaires
su succés du travail
Pour obtentr ws patrons de la

“Patrie”, envoyez la somme de 30
cents par patron, taxe comprise,
en mentionnant très Ilsiblement:
Nom, adresse, taille et numéro du
Patron désiré. Adressez le tout as
Bureau des modes. la “Patrie”,
Montréal,

Pourluttercontre
la poliomyelite

Le Service Au ire Féminin
No 29 de Ia Légion Canadienne
organise un concert et une parade

de modes qui auront lieu le 27
octobre, à 8 h. pm. à l'école St-
Brandon, 5987, Se avenue, Roses
mont, au profit du Fonds de la
Poliomyélite. Mme Francis Robine

 

 

 1946-47.
Quant aux congédiements. on en

a enregistré cent trois l'an dernier. |
contre soixante-dix en 1947-48, et
cent vingt et un. en 194547.
Les nominatfons ont également

été plus nombreuses que l'année

précédente, souligne-t-on. ‘

      

  
    

| L'ART DE BIEN S’HABILLER

son fera les commentaires du dé-
filé d'élégance et Mme Sydney
Dunk, pianiste, exécutera quelques

pièces musicales. Au cours de la
soirée. des prix seront distribués.
Pour informations, s'adresser à la
aaadente. Mme Arthur Cook, CH.

 

Figure jeune sous

cheveux gris

Pas de sévères

chapeaux de fourrure.

Adoucissez davantage

vos traits avec des

coiffures-fantaisie

d'écureuil ou d’hermine.
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Concerts
Symphoniques

Le président et les membres du
Conseil d'administration de ia So-
qiété des Concerts Symphoniques
recevront les membres du Comité
féminin des Concerts Symphoni-
ques après le concert, demain soir,

en l'hôtel Ritz-Carlton.

Déplacements

Le samedi, 22 octobre, à dix
heures, en l'église Notre-Dame
Auxiliatrice, de Saint-Jean, M.

l'abbé Georges Mercier, curé de
la Minerve, bénira je mariage de
sa nièce, Mlle Thérèse Mercier.
file de M. et de Mme Arthur
Mercier, de Saint-Jean. avec M.
tené Dicaire. fils de M. et de
Mme Adéÿard Dicaire, de Corn-
wall, Ont.

M. et Mme Francls Boileau.
de Mon ton, MB. annoncent le
mariage de leur fille, Marie-Ga-

brielle. avec M. Jules Pinard.
fils de M. Léon Pinard. décédé.
et de Mme Pinard. Ia bénédie-

tion nuptia’e leur sera donnée
en la chapelle du Sacré-Coeur
d'Ottawa, le lundi 24 octohre à
neuf heures. Pas de fairewurt.

Jodoin-Quéry
Te mariage de Mile Jacqueline

Ille de M. et de Mme Jo-

de Montréal, avec M.
Roger Jud sin, fils de M. et de Mme

Oscar Jalsin, également de Mont-
réal, a êt* béni samedi matin, à
9 h. 30. en l'église Saint-Louis-de-
France, par M. l'abbé P.-E. Boivin.
oncle de in mariée. Pour la cireons-
tance l'éalise avait été décorée dr
chrysanthimes et de pompons
blancs, Pendant la messe MM. Ro-
méo Trud-.au. Paul Trottier et Mite
Fleurette Trottier interprétérent le
programme de chant. M. Paul
Doyon toushait Yorgue.
La mariée, accompagnée de son

père, portait une robe de crepe

blanc sou'ignée de dentelle chan-
Ully et à mouvement de traine, un
voile de tulle illusion maintenu sous
une fantaisie de petites plumes

blanches ct un manchon de gardé-
nias. M. Jodoin était le témoin de
son fils.
Mlle Madeleine Query, soeur de
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la mariée, dame d'honneur portait

une robe de crépe-faille aqua. un
bandeau de roses Talisman et un
bouquet colonial de ces inêmes
fleurs. M. Fernand Jodoin, frère
du marié, était garçon d'honneur.

MM. Jules Lamarre et Claude Du-
val plaçaient les invités Mme
Quéry, mère de la mariée, portait
une robe de crépe bleu Elisabeth,

des accessoires assortis et une or-
chidée rnse : a cursage. Mme Jo-
doin, mère du marié, portait une
robe de crépe bronze, des acces-
soires nassoris et des roses blan-
ches à l'épuulc.
A l'issue de la cérémonie reli-

mieuse il y eut une réception au
saion Prince de Galles de l'hôtel
Windsor, décoré de chrysanthèmes

et de palm°s: les nouveaux époux
partireat ensuite en voyage aux

Etats-Unis. Four voyager la mariée

avait un costume caramsl, un man-
teau d'un tin plus soutenu garni

de viron pla. ne et des accessoires

en antilope brun.

Parmi les Invités venus de l'ex-
téreur, on mentionne: M. et Mme
Albert Savoie, M. et Mme Paul
Savoie, de Manchester, NH, M. et
Mme Louise Bernier et Claude Du-
val, de Détruit, Mich, Mlle Anna
Quéry, M. et Mowe W. Constanli-

neau, M. Fernand Courtemanche,
tous d¢ Worcester, Mass, Mme So-

phie Aussant «t sa famille, de

North-Bridg +, Mass, Mme Alphonse

Tardif. M. vt Mme Oscar Drown,
M. et Mme François Bélanger, M.
et Mme Ernest Tardif, M. et Mme

mond Tangray, M. et Mme Lou's

Tardif, M. et Mme Jacques Tnrdif,
tous de Québec

Geoffrion-Dubuc

Le mariage de Mlle Mi: Du-
buc. fiile du capitaine de groupe et

Ide Mme Morrcel Dubus, avec M.
| Plerre Gecffrion, fils de M. ct de

    

 
Mme Henri Geoffrion. a #té céléhré,
samedi matin à 10 h. 30. en l'église
Faint-Léon de Westmount. La bené-

| diction nuptiale leur fut donnée par|
M. te chanoine Robert Mitchell et
pendant la messe, Mme Jeanne Des-
jardins et M, Gérald Desmarais
exécutérent le nrogramme de chant.

Pes chrysanthémes blancs et des
massifs de palmiers ornalent le

choeur; d>s gerbes de pompons ;
nouées de tulle marquaient les

|

Le premier ministre du Canada et Mme Louis St-Laurent avalent
gracicusement accepté la présidence d'honneur du Bal des Petits

Souliers de la Ligue de la Jeunesse Féminine qui avait lieu samedi
soir, su Ritz-Cariton. Mme ST-LAURENT et l’hon ST-LAURENT
causent avec Mme Gérard BOUDRIAS, présidente du comité
d'organisation da bal, quelques minutes avant l'enverture de ce
brillant événement mondain. — (Photo J.-P. Laliberté, le “Patrie”>

=

bancs des invités M. Geaffrion

était le témoin de son fils. Accom-
pagnée de son père, la mariée por-
tait une robe, style Empire, de

satin ivoire soulignée d'une ample
traine, un voile de tulle illusion
légèrement frencé sous un bonnet
Juliette et une cascade de roses
Johanna-Hill. Mme Bernard Dubuc,
belle-soeur de la mariée, dam»
d'honneur, et Mile Françoise Geof-

frion, soeur du marié, demoiseile
d'honneur, portaient des robes, aux
lignes identiques à celle de la ma-

riée, de ratin vieil or. de petits
bonnets Juliette de velours roullle
et des gerdes de chrysanthèmes or

et de pompors mordorés. M Louis

Geoffrion, frère du marié, était te
garçon d'honneur, M. Bernard Du-
buce, frère de la mariée, MM. Pierre
Charbonneau, Pobert Grenier, Mar-
cel Geoffrion et Francois Masson
plaçaient les invités, Mme Dubuc,

robe de crêpe français cannelle à

triple jupe se terminant en Une

légère traine, tn chapeau de même

ton et une touffe de potites orchi-

; dées bronze au cor-age. Mme G-of-
frion, mère du marié, portait une

robe de tissu français Ve de vin

dont la iupe à mouvement drapé

fermait courte traine, un chapeau

de plumes de même teinte et un

sac & ma.n du perles phyué d'ociltets

roses

cepntion intime à lhotet Prince
Charles, avenue Ontario. oii Jos
salons, Jo hall et la talle dé 1:
mariée étaient décorés de fivurs
d'automne. M. et Mme Geoffricn

partirent ensuite, en automohile,

pour New-York et Washington.

Pour voyager, Mme Geolfrion por-
tait une robe de lainage taupe, un

petit chapeau assorti. une cape

‘d'écureuil de Russie et des acces-
soires de suède brun. Mentionnons

au nombre des invités venus de
lextéricur: M. et Mme H.-M. Dar-

ling, de NewYork, M. et Mme
| Herbert Gans. de New-York, ainsi
que Mile Magdeleine Garneau, de

Québec.

| Pratte-Bender
Samedi matin, à dix heures et

demie, en l'église Saint-Viateur
d'Outremont, le R. P. Louis C. de
iLéry, SJ. bénissait le mariage de
sa cousine, MHe Marie Bender

[fille de M. et de Mme J-Hector
Bender, d'Outremont, avec Me
Yves Pratte, fils de I'hon. juge et
de Mme Garon Pratte, de Québec

Pendant la messe, MM, Charles-
Emule Brodeur et Paul Demeules
exécutérent le Drogramme de
chant. Mme Fernand Graton tou-
chait l'orgue. Le choeur et la nef
étaient décorés d'une profusion de
chrysanthèmes blancs, de massifs
de fougères et de palmiers. Le juge
Pratte était le témoin de son fils.

Accompaynée de son père, ln ma-
riée portait une robe de satin du-

ca: blanc et po.nt d'Alençon dont

| rampleur de ia jupe formait lonsue
traîne, un voile de tulle illusion lérè-
rement froncé sous un béguin de
dentelie identique. bile ter:ut un

suivre d'heures recouvert de gard-
nias. Mile Suzanne Bender, aoeur
de la mariée. dame d'honneur, par-
tait sur un fourreau de faille, une

robe de dente::e bleu nu t, un petit
chapeau de plumes d'un ton moins

soutenu et unc cascade doe
bleus. M. Louis Pratte, de Qui
frère du marié, état le garçon
d'honneur. M. André Bender, fière
| de la marie, Me Jacques Per-
reault, son beau-frère, ainsi que
MM. Percy Flynn et Jacques Tas-

chercau, de Quebec, Dlaçuent les

invités Mme Pratte, mère du ma-

 
 

 

  

¢ais bleu sarcelle, un chipeau de
veluurs noir rebaussé dune fan-
taisie de plumes, des Accessoires
noirs, une Cape de broadta.i et des
gardénias au corsage. Mme Jac-
ques Perrault, sueur de le mariée.
portait une robe de vo,ours noyer
avec emp.écement de tule rose
pâle, un chapeau de tuile brun et
des accessoires assortis, une Ja-

quette ‘d'écureuil de Russie et un
houquet de roses Sweetheart. Après
la cérémonie, il y eut réception au
Cercle universitaire ou les salons
et la table de la mariée étaient
décorés de chrysanthèmes. de 7om-
pons et autres fleurs d'automne
M et Mme Pratte partirent ‘n-

 

mère de la mariée, portait UN" | ut de paseage à Montréal, à

La cérémonie fut suivie d'une rê-,

rié, portait une role de crge frnn-!

suite pour le Club Se:gneur:ai et

les Etats-Unis. Pour voyager, Mme
Pratte portait un costume de :af-
nage anglas marron avec col et

manchon de mouton de Bombay
platine, un feutre et des accessoi-
res marron
On remarquait parmi les invités

de l'extérieur: le très hon. et Mme
Louis Saint-Laurent, l'hon et Mme
Onésime Gagnon, Thon. et Mme
Antoine Rivard, Thon. et Mme
Hugues Lapointe, M. et Mme Fer-

nand Choquette, M. et Mme Re
nault Saint-Laurent, le Dr et Mme
Mathieu Samson. M. et Mme An-
dré Taschereau, M. et Mme Léon
des Rivières, le Dr Alphonse L'Es

pérance. M. Alphonee Dufresne, de

Québec, l'hon. et Mme Perrault

Casgra.n, de Rimouski. M. et Mme
Gustave Brau:t, d'Ottawa.

Déplacements

Mile Tnérèse Amyot, de Que-
bec, passe quelques jours en

vâle, l'invitée du Dr et de Mme
métan Barry, Mlle Amyot as
sistera ce soir au bal des petits
souliers.

 

Mme Louis Berger, de Québec

l'occas:on du mariage (ammeil-
Ramsey.

Mme Geoffrey Portgous arri-
vera mardi prochain, bord de
I“Empriss of Canada” d'un sé-
jour de quelques mois en Euro-
pe.

 

Hbollett, de
Anne-Marie

Mle Françoise

et Mile
, de Sainte-Aguthe des

Monts ennt de retour d'un voya-

ge aux Etats-Unis

Mme M-L. Turcoite, Mme M-
A. Grenier, Mlle (isèle Turcot-
te, Mlle Lurette Bouchard M
Claude Grenier et M. Marcel
Moy sont revenus d'un voyage à
Central Fas et à Providenve.
RI

QUEBEC
M Jean Francols Pouliot député,

a été invité à déjeuner à la Cita-
delle, jeudi.

  

 

Mlle Elizaheth Doyle est revenue

au pays à bord du “Queen Eliza-

beth”, après un séjour de cinq mois
À Paris, où elle poursuivait dos
études: elle visita également l'Italie
et l'Angleterre.

 

M. et Mme A.-8. Price recevaient
À diner, vendredi soir, et nasistèrent
avec leurs invités à la soirée de
gala donnée À la Citadelle par Ie
Gouverneur Général et la vicom-
tesse Alexander de Tunis,

Mile Lucie Donat est de retour
de St-Patrice, après un séjour de
deux mois. l'invitée de son beau-
frère et de an soeur, M. et Mme
D-D. How.

OTTAWA

Le conseil naval auprès du haut
commissariat du Royaume-Uni et

lady Stirling-Hamilton sont de re-
tour d'un voyage à Halifax

 

Af. Jules Sigouin, de Ste-Anne-

de-la-Pocatière, «at de passage à
Ottawn, l'invité de son oncle et d-
sa tante, M. «t Mme Armand Lavoie.

Mme A P O'Meara est rentrée
de Turonto «t Buffalo,

B— Infirme et quérie —
elle est de nouveau

terrassée

-|
ee;

|
|

 

Mil. Mary Mason, 21 ans, d'Ocdha

wa, ot, gui venait quete de re
comm: acer un marcher apres avoir
neuffrat d'arthrite depuis 'age de

16 ann, à été grièsement hiessée
bors d'un accident de la rowts nur-
vens à Buwaneville, Ont. Elle git

présentement A Vhopital, Je crème fractaré.

 
PATRON No 4655 Un genre tout

à fait nouveau, une coupe élé;ante
et un modéle ravissant, voilà tou-
tes les caractéristiques de cette jo-
lie toilette d'automne. La Jupe
trés ample est soulignée par un

empiécement de même tissu fur-
mant rempli et le corsige re Te-
marque par l'encolure piongeante
et les manches à larges poirnets.

Le Patron No 4656 est offert dans
lea taiiles 12, 14, 16. 18 20. La tail-
le 16 ana regulert 434 vgs dun

tissu de 39% pouces

Pour obtenir tes patrens de la
“Patrie”, envoyez la somme de 20
centa par putron, taxe comprise,

en mentionnant très lisiblement :
Nom, adresse, taille et numére due
patron désiré. Adrensez le tout &:
Sarrau des modes, In “Patric?
Montréal

Mme Maurice Robert. de Ia Pene
tecute, est de passage à Ottawa,
chez ses parents, M. et Mme J -A lL
Latendrcase.

Mme BR. GeninPreston, d'Ottawa,
qui a été linvitie de sa flle, Mme

Jan Nash, en Angleterre, s'est em-

barquée dernièrement sur le “Fran.

conia”, à dertination du Canaila, 

 

Fête anniversaire à
Sainte-Anne de Bellevue

L'Amicale Saint-Georges de Stee

Anne de Bellevue, filers son by ame
niversa.re de fondation le 28 octos
bre 1949. pur une journée complete
de réjouissinces. qui commer cers

par une messe, célchirée par des an-
ciens élèves. Un autre ancien pros
noncera le sermon de circonstance,
A midi, un banquet sera servi aux

anc.cna en ls saile Harpell, Buivt
des élections d'un nouveau conseit
Le soir, à 8 h 30, les Compagnons

de Saint-Laurent donneront ure re
présentation.
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"L'Union nationale veut assurer

le progrès de notre province
Passant en revue la politique de l'Union

nationale. hier soir, pour les auditeurs de CKAC. M.

Lévis Lorrain déclarait, en substance, que le gouver-

nement actuel de la province travaillait à assurer

le progrès de la province et le bien-être de sa

population dans tous les

LES MINES

Parlant d'abord du développe

ment minier. H dit que “grâce à

i'mnpuls.on

doanée le gouvernement de
Unica Nat onale, l'industrie mi-

nière connai. maintenant des pro-
grès extruordinaires”.

“Le ministre des Mines, M. C-
D. French. a déclaré que plus
de $100 millions ont été dépensés 
!développer davantage notre de

maine minier et que l'industrie
| minière de la province de Québec
a pu. apporter la somme de $150
millions au bien-être économique

l'de Ia population. C'est dire que
notre industrie minière devient
l'une des plus importantes indus

Îjtries de la province. Axtuelle-
1! ment, envi-on 50.000 personnes en

: dépendent entièrement. Un bril-
l'ant avenir se présente à lindus-

SŸltrie métallurgique lourde dans la
{' province. Les riches dépôts de
Iminerai de fer du Nouveau-Qué-
dec sont -lans leur période d'ex-

!ploration, et lon commencera

Hientôt leur exploitation. L'est du
Quêbec « en voie de devenir un

j véritable réservoir de titanium.”

j LA QUESTION
CONSTITUTIONNELLE

: ‘La seccnde lettre adressce ré-
cemument par le premier ministre

du Quebec au remier ministre

d'Ottawa démontre la fermeté
inébranlabl: de l'attitude prise

par l'hon. Maurice Duplessis en
faveur des droits provinciaux et
contre toute intrusion fédérale
dans nos affaires. TI dénonce
toute tentitive de modifier le
pacte constitutionne] sans conaul-

ter les provinces at sans obtenir

‘eur consentement. I dénonce
également la manière de voir et
id'amir des centralisateurs d'Ot-
awa,

  
  LE LOGEMENT

‘Mais jes grands problèmes cons-
titutionnels et ja sauvegarde cons
tante de nos dro:ts provinciaux
n'empécher t pas notre chef de s'in-

téresser éjalement à tous les do-

En dépét de ka ind. em eertuimes régions du Brsutaland, i)
ante encore quriqurs coutumes barbares — va ee

mrurtrierrs — aunquelles sont foujeurs soumis by iædi-

genes. Bien que roveies de cosiutsses portes judis pur leurs
etter a, bre poirs de ce lrrritoiré oœt appris suffisamment maines de l'administration québe-
pour ve faire comprrndre d: b<wrs interlocuteurs 2nziais #1] coise et à :ous les besoins de sa po-
autres, Mnigré tout cela, + pt personnes Inrent reemment pulation. Ces jours derniers, l’hon.

“rée à Sitlery. près de Québec, par

GIE
noncé qu: 14 maisons sont déjà

{à 30 seront érigées an printemps.

eucreters à Es maite d'un meustre rituel et un autre rorpu, Maurice Duplessis a donc tenu à se

la coopérative d'habitat:on des em-

ue Apres avoir brisé te record mondial ID construites et occupées que la

| | AUDE AUX JEUNES

jours plea tard, Rurat.on ce la maison modéle éri-

groupement. M. André Hou.e. a an-

memmm I mence ceîte semaine et que de 20    mutilé fut trouvé damn les ensirons du crine qu. Lowen | rendre lui même, présider à l’inau-

. ployés civ is. Le président de ce

! construction de denx autres com-

|
‘En 1945. le gouvernement Du-

 

plessis fondait l'Ecole provinciale

des Texties, à St-Hyacinthe, pre-

mière ins:itut.on du genre au Ca-
nada. Les journaux viennent d'an
noncer la première graduation de

cette écol: modéle. Un total de 26
élèves compose Ia classe des finis

sants.
Es rece/ront leurs certificats d'e

tudes, au début de novembre. en
présence du ministre du Blen-Fitre
social et «de la Jeunesee. l'hon. Paul
sauvé. Ces jaunes seront justement
fiers d'etre .es premiers dipiom-s
He la pre nière école canadienne de
textile”.

eut-on une nreuve du fait que
“a province avait un pressant besoin

l'une tell: école ? Disons alors que
les 28 fin ssants qui recevront leur:
certificats. le 8 novembre ont déjà.
tous et c'acun, des situations dans
l'industrie depuis le fin de leurs
études, à l'été. Certains d'entre
eux sont au service de compagnies

“qui avaient assumé les frais de leur
formatior particuiière. Auparavant

Après avoir brisé le record mondial du voi d'endurance. [nos fabr:ques de textiles étaient

sentant dans les airs pendant 36 jours entiers, ls avistrtirs forcées de recruter leurs experts à

Bb WOODHOUSE (à gauche) ef Woody JONGEWARD l'étranger, quand ‘'importante in-

(à droite) sont aerurifits par leurs épouses, Inmnedinteasrn’

|

dustrie t-xtfle canadienne est celle

mpcès nvotr atterri à Faérapert de Yuma. dans l'Artsemn ‘qui emploie le plus de main-d'oeu-

Es rentérent 1.126 heures et 19 minutes dans Jes airs ei|rre manufacturiére au Canada. L'u-

« gerivent aimes awe distance de 25.000 milles. non Nationale mérite donc les
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|m— Départ prochain —8

inusitée que lui a.

len ces derriéres années afin de!

domaines.

 

{
|
La Procure dea Pères Blancs an-
nonce officiellement le départ de

Som Exc. Mgr Gerard Bertrand,
PH, pour som Vicariat apostoii-

que do NSavrenzo, à la Côte d'Or,
Afrique, le samedi 29 octobre pro-

; chain. Les amis de Mgr Bestrand
; peuvent communiquer avec lis) en

, wadresaant i Ia procure des Pires
| Blancs, 1610 rue Saint-Hubert,

Mentréat
‘Studio O. Allard Enrg.)

plus hauts éloges sour cette initia-
rive, qui s'ajoute à tant d'autres,
l'avoir fondé, H y a quatre ans.
l’Ecole textile de St-Hyacinthe”.
“Ceci nous amène à dire un mot

du ministère de la Jeunesse, dont
relèvent les écoles spécialisées qui
répondent évidemment à une né-
cessité économique et sociale chez
nous et dont ie gouvernement Du-
Diessis à été le méritant artisan.

“L'oeuvre accomplie par le mi-

nistère de la Jeunesse est déjà des
Plus efficace. Grâce à son activité,
l'enseig.rement spécialisé à pris un
easor extraordinaire dans le Qué
bec depuis quelques années. Envi-
ron $7 millions ont été consacrés
à la construction, l'agrandissement
et l'amélioration d'écoles ou à l'a
chat d'immeubles destinées à des
fins d'enseignement de métiers”,

FCOLES TECHNIQUES

“La province a maintenant 6
grandes écoles techniques, celles de
Montréal, Québec, Trois-Rivières,
Hull, Shawinigan et Rimouski: et
l'Ecole Technique de Montréal est

présentement considérée comme la

 

   @-— Au Rotary — 
 

| L'ex‘maire Raymond Brunet, de

Hull, gouvermeur de district du

chain, à 12 heures 30 en hited  Meat-Royal.

LA PATRIE, LUNDI 17 OCTOBRE 1949

plus importante de l'Emplre bri-
ue”,

“De plus, près d'une quarantai-
ne d'écoles d'arts et métiers ou-
vrent Jeur porte à la, population
des petites et grandes villes de
toutes les régions de la province.
Tout en décentralisant l'enseigne-
ment industriel, elles permettent à

la jeunesse ouvrière de chaque dis
trict de suivre sur place un cours
de métiers ou d'entreprendre, sans
déplacement, les études du cours
technique. I convient ausai de
placer à leur tête, l'Ecole Centrale   
 

Accum

bligationsd'épargne duCanada
e . . _.

4 = emission

des Arts et Métiers de M sal,
véritable université ousee
spécialise dans l'ensignement de
métiers commerciaux tels que la
coiffure, la chaussur a fourru-
re, l'horlogerie, la coupe « la con-
fection des vêtements la boulan-

gerie, ete. L'an dernier plus de
2.000 personnes ont suivi les cours

de cette Ecole Cen:raïe Autre
preuve dé la valeur incontestable

des innovations pratiques
de l’Union Nationale. (vst aussi no-
tre gouvernement provincial qui à

fondé, 11 y & quelques mois la nou-

velle Ecole des Métiers Féminins., à l'étranger comme des modèles
à Maisonneuve”.
“Quant aux grandes écoles spé-

cialisées, chacune est située au

coeur d'une région industrielle où
sa spécialité est particulièrement
exploitée, même si elles reçoivent

des élèves de toutes les parties de
la province.

ECOLE DU MEUBLE
L'Ecole du Meuble de Montréal

et l'Ecole des Arts Graphiques da
Montréai. Voilà deux écoles dont
M réputation n'e* plus à fa’re
ear on les cite depuis longtemps

du genre.
L'Ecole des Textiles de St-Hys

cinthe, dont Bous parlions tout à

l'heure, soutient favorablement la
comparaison avec les institutions
semblables des Etats-Unis.

L'Ecole de Papeterie des Trois
Rivières, où l'on est à aménager
un véritable moulin miniatura.
sera dans son domaine, une foie
complétée, la plus importante du
monde, dépassant même celle de
Grenoble. en France.

L'Ecole de TAutomobsle vient
justement de prendre possession.
en juillet. de son nouveau local
sur avenue des Pins. a Montréal.

L'Ecote de Marine de Rimous
ki. seule et prem'êre du genre au
pays, possède 20m propre navire
école, le “Saint-Barnabé”. sur le
quel les élèves font leur appren-
tissage pratique”.

Mais nous ne pouvons en dire
plus long sur ce sujet. Noug vous

Missons donc avec ce bref aperçu
| de l'oeuvre magnifique du minis

d’hui même.

ulez des économies- Âchetez des

15

tère de le Jeunease. Créé de tou- ! ment que plaire aux employée de
tes pièces par je gouvernement de la Cité de Montréal.
l'hon. Maurice Duplessis

Préférence
aux employés

 

 

La Commission municipale du
: Commission fait exception à cetteservice civil vient de réaffirmer

En effet. dans son rapport relatif
4 194848, la Commission déclare

que, pour toutes les fonctions de

grade supiricur, elle n'admet aux

concours que les employés de la
ville, afin de favoriser leur avance-

ment.

Ce n'est que rarement que la

une attitude qui ne peut évidem- ‘règle.

Vous voulez économiser? Tout le monde le veut, car on a toujours

une raison de le faire. Les Obligations d’épargne du Canada facilitent

l’épargne. C’est pourquoi des milliers de Canadiens profitent de ce pla-'

cement de tout repos pour se constituer une réserve. La 4e émission

des Obligations d’épargne est en vente. Ces obligations sont. offertes en

coupures de $50, $100, 3500 et 81,000. Elles s’achètent, au comptant

ou par versements, dans les banques et chez les courtiers de place-

ment. Les patrons mettent à la disposition de leurs employés l’Épargne

sur le salaire. Elles peuvent être encaissées en tout temps, à n’importe

quelle banque, à leur prix d'achat plus les intérêts. Achetez-en aujour-
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“REVUE DES CINEMAS |
 

AU PALACE

“The W'insiow Boy”, à l'affiche

du cinéma Palace, cst ul des meii
Leurs fiims tournés dans les su
dis bri'anniques.
Ce !i.m est basé sur ia pièce du

meme mom, qui raconte l'histoire

dun cadet de .a marine qui est

expuisé de l'école nasale d'Osbor-
ne em 1912. sur une accusation
d'avoir void une enveloppe conte
mnt cinq ahiuiings dans e causer

d'un " rade. Soa père demande
sa re 50 au collège et Pop-
por'un.‘é pour lui de se du‘endre

luis britanniques. Ceci
T1 ‘usé parc= que les auto

rors du el prétendent que
la +

 

 

  

 

  
      

  

  

   

  
   

   
  

   

 

     

   

n 01 # uverne-

pr: + Lx
+, mais

pro-nortions
1€ que celte per-

e“ enfin a -edée.

« Turn ea faveur du
* el de plus $40.00) de

"nt acccrdés, Gusr-
nee [at tué a Ypres,

Jaz: de 19 ans,
de ertte €e.'1<e judicivire

que nujuit la pace,

   

  

 

© wn des mieux

  

Donat nears
ne ie ter de l'av.. at de la défen-
se avec une grande autorité,

Sir C € Hardwicie joue la ré-
le du père avec une impeccable

ferme: 1 donne l'impression not.
te dun homme bien décidé à arri-
ver au but qu'il s'est proposé.

Neil North sans expérience préa-
lable ds cinéma est très convain-
cant dans l'empioi de George Ar-
echer-Shes, l'innocent eadet faus
sement arcusé.

Bre’, un film intéressant basé
sur ds faits et qui démontre ce

qu'un homme dé‘erminé peut ob-
tenir d'in gouvernement démorra-
tique MOH.

  

AU CHAMPLAIN

“Voyage Sent:ment a pris

Uaflivae en fin de semaine au
cinema Champlain Kl sagt dune
excelente comedic de Walter Lung
ouee pur Joan Payne Will.am
Bendix. Maureen O'Hara.
Le s »a:irio de ce film est fort,

birn construit et découpe. C'’es

de pius une Geusvtre attendriseinte
€3r 1 ext toujours naveang de Voir

une enfant maih-ureuse.
Maui--n OHara se fait entonire

dans ure ravis
cours du {ia ea scene m
pour : est dran:
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O'Hara «tune grande
qin > afin
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qui ne demande qu'à oublier son
sé: nm grand aventurier qui ne

eoneait plus de patrie: un jeune
Juif muvé des eamps de conren-
traffon: enfin un patriote qui ron-

sent à <e faire traîtr- pour aseu-

  

inte fhageur au >

; ésharne et pour qui l'énonue ro

 

Ter |- saiut de son pays; tels ont

les personnages qui s'affrontent
dans ce grand film d'espionnage

qui évoquera des instants tragi-
ques de ia derniére guerre.

Ces rôles sont éminerament bien
incarnés par des artises de pre-
mier plan. En plus de Paul Du-

puis, qui s'est déyb .ssuré une
belle p.106 dans les studios euro-

 

 
péens. on remarque: Robert Beat.
ty, Simone Signo:et, Jack War er|

Gordon Jackson, Gisèle Prévile et
autres. Comme on je voit, une su-
perde distribution. La photo est |
partout excellente et l'action ne
ralent:t pas um seul irstant. L'in-
tre est toujours soute su

:"A FAreade

| Trois actes de
Paul Géraldy

(par Maurice (I OT)
Paul Gera. iy vst un des maitres

de la comédie sentimentals, “Do,
Mi, Sol, Du” que un present? de
lui cette semaine a l'Arcade réaf-
firme son autorite: Auprès du pu-
blic Montrealais commz littérateur

nt analrsey à fur!

  

 

 

  
Ici Geéraldy one d> ses dons

délicats d'auteur avec :oute la vir-
tuosite dont il es: © pable, Sans
heurt, comme csu.int d'une source
fraiche, sun anaiys: se dépioie avec
munitie. Les véries premières nous
arrivent enchastées dans les ré-
piiques comme dans autant d'écrins
satinés. Le poète qu'est Géraidy

n’abandonne jamais le dramaturge.

L'oeuvre est ume couce satire
du divorce, sans pour cela tember

dans la pièce à this: et encore
moins dans le sermon La morale
découle des situations qu'il imper-
te peu de révéler ici.
On se plait a écout r les dialo-

gues si bien construits, un se laisse
bercer par les phras-s rythmées
comme des poèmes. :’laisir litté-
raire d'abord
L'oeuvre a été mon dans des

décors d'une belle wv-nue, pleine

de fraicheur. A un ruteïrr ausei
délicat 12 fallait une mise en scène
où In finesse s'imposit. On y a
récasi. Les artistes du Paris Thea
‘re Gu.ld ont bien servi l'auteur.
Il serait oiseux de faire ici des
par‘icularités car Géraïldy à pré
paré des rôles bien «equilibrés et

tf rant presque mussi  Vimporiance
+ unz qua les autres Roger

Royer. Monique Manuel, André
|Fouché et Semone Berthier se sont
patthnes les honneurs et |! serait

moment diffi dager ac-
‘order une palme a l'ua où à l'une
nie Ton n'a“corderait pas à l'au-
re.
C-mendant if faut sen’Trmner que

Simone Berthier qui jouait son

premise grand als d+ lr sii:

a sient a Li hauteur de

  

 
  

 

n.

ir oeuvre age’ Ble qui

a pis d'un ume! ar de
portant ron  eoir en

mantione. n7 pou desuêt> mais
Mégante a encore d-s attra

 

 

Récital consacré

. à Frédéric Chopin

 

 
 

Anc'o'e Kit in. plan ste Te-nn

comme Tan de- .   
ro c
ton de ta mort de Chopin. le 17
octobre 1849. 11 est i remarquer
que le récital aura liet le soir m*-
nie de Ta mort de Chop n à Paris, il

y a cent sas Le progromme de

ce soir comptendra 4 Préludes de

 

 l'op. 28: la Fantaisie er Fa mineur,

1a Sonat- en Si mineur, la Ballade
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——L'as des volouses à la tre ———

 

Cette femme âgée de 73.ans affirme qu'elle est l'une des plus
Nabiles  tire-laine as monde. Mme FRANCES ELIZABETH

WORTHINGTON a raconté à ses geôliers de Berkeley, en Califor-
nic, qu'elle à subtilisé en 46 ans environ un deml-miltion de dollars.
Sans doute repentante, la bible est devenue son livre de chevet.
 

‘Au Plateau

Bon début de saison de
la Symphonie Féminine
Samedi soir dernier. au Plateau,

bon d-Lut de saison de la Sympho-
nig Féminine de Montréal. I y a
bien huit ans, sinon plus. que cet
orchestre présente des saisons ré-
qulières, toujours aous la direction

Je Mle Ethel Stark, qui en fut la
fondatrice. I! semble que la devise

de 1Orchestre est: “Aujourd'iui
mieux qu'hier, encore mieux de
main.” A chaque concert, en effet,

on saisit sur le vif les progrès de
ces jeunes musiciennes de tou*es
nationalitcs.

MN y = un fait certain: Ethel
Stark, qui revenue d'Europe cuu-
verte de lauriers, sait comme pass
une insuffler son enthousiasme
aux musiciennes et aussi un peu

sa musicalité, Le début et la fin
du concert furent, au point de
vue exécution. les deux pôles du
concert Dans l'Ouverture “Euryan-
the” de Weber, la Symphonie Fé-
minine a su atteindre un équilibre
constant dans toutes ses parties
Et cela sonnait ben. Mais ce fut
encore mieux avec l'exécution du
“Caprice Espagnol” de Rimaky-
Korsaknff qui avait toute Ia cou-

Leur désirée. II y avait aussi de
la clarté et. pourrait-on dire aussi,
de la fraicheur. Bref. une prèsen-
tation très intéressante.
Restait la partie médiane &u

concert: il y a eu du bon. du tris
bon, du moins bon, Le p.an.ste

Boris Goldowsky est sans doute
bien sympathique comme soliste.

Dans le “Concerto en La majeur”

de Mozart, il s'est montré un pia-
niste virtunse, souple et élészant.
Tl aime Mozart, il le fait voir, par
une simplicité de bon alsi. A tout
prendre, avec ce pianiste qui n’a

aucune prétention, on peut capter,

dans l'ensemble, la beauté de 'ceu-
s'il y avait un prix à

ce serait ia Symnlionie
qui Je grmerait par

l'exécuton progressive des trois
morccanx du Concerto; 1a, on scn-
tait réellement le travail de la
directrice.
Quant à l'exéention de 1a Qua-

triéme Symnhor:e de Brahms. La
Symphone Féminine en a sonné

“a Morent une evécation

Lat I. y eut cependant de
bors n .n.ents

St lon en jure par ce début de
saison, crt orchestre féminin ré
“oltera tte année encore plus de
viriers qlinparavant. Fao tout

18 ON pe devrait pus manquer de

tui préter Mn encouragement.

Dominique LABERGE
——

en Fa mineur, 3 Etudes, les Noctur-

nes en Ut mineur et en Mi mineur,
2 Mazurkas, la Barcarolie en Fa
dièze majeur, 1a Polonaise en Mi
dièse maisur, la Pelomaise en Mi

bémrl mineur et la Valse en La bé-
moi ma;sur,

 

 

  

 

  

 

Les qualités d'un
chef d'industrie
En dé-rivant ce qu’il considère

être les qualités d'un chef. M
Ralph Lee. du département des re-
lations extérieures de General Mo-
tors Corporation, dans une ailocu-
tion prononcée au déjeuner d'ou-
verture de l'Association des Manu-
facturiers de chaussures du Cana-
da, à Toronto, a affirmé que le
travat de l'industrie ne peut être
accompli par une poignée d'experts.
Selon l'opinion de M. Lee, le tra-
wail doit être fait par la majorité
des ouvriers Et c'est cclui qui. par-
mi eux, affiche certaines qualités.
qui peut aspirer à devenir contre-
maître et méme administrateur.
Comme signes révélateu d'un

vrat chef, M. Lee a susgéré: une
voix mesurée, une parule lente et

rétdéchie, un pas tranquille et aisé
un visage impassible, des habitu-
des de ponctualité, d'ordre et
d'exactituée, une franchise à
AvoLer ce qu'il ne sait pas. mais

peu d'empressement à dire tout ce

qu'il sait, le dun de ne pas se pren-

dre trop au s“rieux, une certaine
assurance et une bonne mémoire.
Le 3le congrès annuel de l'As

sociation s'est ouvert hivr, à To
ronto, sous Ja présilence de M. L-
Paul Duchaine. LI se terminera
mercredi

Les délégués discutent les pro-
blèmes se rattachant à l'industrie
de la chaussure.

 

 

Cinéma - Botanique
 

Le Jard'n Potanique de Mant-
réal. encouragé par l'ass'stance
nombreuse qui s'est pr entée à
la prem:ère de Cinéma-Botanique
le 7 octobre dernier, ost heureux
d'inviter le publie à une autre re
présentition  cinématozranhique
d'information qu’ aura pour tha.
me général “La Plante et l'Embel-
lissement”,
Le prevramme. d'une durée to-

tale de 74 minutes, comprend lng
ffims suivants (3 en couleurs): *T:
fant des fleurs” (Rervice de Ciné.
Photogranhie provincia’; ‘An
Pare LA Foniane” et “Prom-ise
de la Flore canal are” (deax
productions
du Fim

 

“le J in Botaniqu

de Montréal” et “La Pat a
Berthier” (Services de C né-Photo
graphie provn- air documents

res zur le travsil qu'accomp'issent

ces deux institutions de chez nos,
Cette prochaine séance aura lieu
le jeudi 20 octobre & 3 h. 30 de
l'après-midi et à B h. 30 du soir

Admission gratu'te.

Réunions de la S.S.J.B.

 

 

  

 

 

 
 

Section Panireau: Assemblée pao
B'lière cr soir, A bb.

de TOfice National!

15, Bu sous-!

L’horaire du film

ORPHEUM.—“Follow Me Quiet-
1y”, 10.00, 12.50, 6.10, 8.50. “Home of
the Brave”, 11.20, 200, 440, 7.20,
955.
ELECTRA — Guerriers dans

l'Ombre: 12.45, 2,55, 5.05, 7.15, 9.30.
AU BAINT-DENIS, — “Dermer

refuge”, 1215, 320, 650, 10.10;
“3Se chambre”, 1155, 310, 6.30,
938; “Trio  Gardoni 210, 5.30,
R50.
LOEW'S. — “Madame Bovary”,

10.05, 12.25, 2.45. 5.05, 7.25, 9.45.
PALACE. — “The Winslow Boy”,

1900, 12.15, 2.35, 450, 7.10, 9.30.
CAPITOL— “My Friend Irma”,

10.05. 12.25. 2.45, 3.05, 7.25, 9.45.
PRINCESS, — “Task Force”,

10.05, 12.20, 2.35, 4.50, 7.05, 9.25.
TMPERIAL. — “The Mutincers”,

11.20, 145, 410, 635, 9.00; diman-
che, 1.45, 410, 6.35 9.00. “Jungle
Mm”, 10.05, 1230, 255, 520, 745
10.10; dimanche, 12.30, 2.55, 5.20,
7.45, 10.10.
CHAVPLAIN, — “La Piste de

Santa-Fe”: 1157, 210, 423, 636
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lidgre, ce acir, À & h.
paroiratale St-Jl-rméniai‘le Suite
Bernard: A4ammblée rézulière,
solr. & 8 h 30 au sous-sol de lz.
glise S:-Iternard.
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A L'AFFICHF

dohe LUND &idl LINN

“MY FRIEND IRMA"

 

 

 

—" LS
A L'AFFICHE

“JUNGLE JIM"
avec JOMNNY WEISUELLER

“THEMUTINEERS”
 

 

“HOME OF THE BRAVE”
— Anaad —

“FOLLOW ME QUIETLY"

a PALACE
A L'AFFICHE

ROBERT DONAT
dans

“THE WINSLOW BOY"
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GARY C00!
“TASK FORCE”
—ES

— —

[LOEWS
Se SEMAINE

Jeandf-r JONEX © Ven HEFLIN
dans

“MADAME BOVARY""

 

 

LCAVETY_
A L'AFFICHE

LORNA RHODE
dans sn Danse de l'Amour

8 auires bons numéro

    
 

“GUERRIERS DANS L'OMBRE”
avec Robert Beatty ® Siar Ngnored

 

 

(ST-DENIS) A L'AFFICUE

“SEUL DANS LA NUIT
— vusst —

“UN JURE BAVARD”
  
 

A L'AFFICHE
deb FAYNE © Maurren O'HARA

“VOYAGE ARresTAL”

BtLAby
1] Ste-tathorioe Hat #1 Papinean. 14 164
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Berlin et Moscou ont
échangé des diplomates
 

BERLIN, 17 —(PA) — Gregori-M. Pushkin. le
diplomate russe qui a transformé la Hongrie en pays
satellite de Moscou, contribuera & resserrer les liens
russes avec l'est de l'Allemagne.

La nouvelle a été rendue publi-
que hier quand la Hussie et le
nouveau régime Allemand de l'est
ont échangé des diplomates. Push-

kin dirlgera !a représentation so
viétique alors que Rudolf Appel.
expert économique communiste al-

Jemand. prendra charge de !a mis-
sion allemande à Moscou.

L'Union soviétique a été la pre-
mière puissance mondiale à accor-
der la reconnaissance officielle au
nouvel Etat communiste allemand.
La Chine communiste, la Pologne.
la Tchécoslovaquie. la Hongrie, ia
Roumanie et le Bulgnrie devraient
suivre l'exemple de Moscou sous

chef communiste chinois,
Mao Tsé-Tung, dans un message
envoyé au chancelier Otto Grote-
wohl et au président Wilhelm
Pieck, a “chaleureusement salué”
la création du nouvel Etat.
Le régime de l'est est le rival du

gouvernement allemand de Bonn.
Chaque gouvernement espère assu-
mer éventuellement Je contrôle
complet de l'Allemagne.
De nombreux diplomates étran-   
et à sen audace. Son avion est

*(gers à

Audace d'un pilote

aa

Le Heotenant James Putnam. 30 ar

Moscou ont exprimé leur
certitude de voir Moscou retirer
ses troupes d'occupation en Alle
magne de l’est et conclure un &rui-
té de paix. Des millirrs de prison-

niers allemands retourneraient en
Allemagne d'ici quelques mois. Ces

prisonniers sont reux évidemment

Qui accordent leur appui au régime
communiste.
Dans le service diplomatique

russe, Pushkin détient le rang
d'ambassadeur, titre qu'il conser-
vera en Allemagne.

Evadé de [a prison
de Joliette de
nouveau sous arrêt
Une chasse à l'homma, oul durait

depuis quelques jours déjà dans
la région de Montréal. a pris fin.
hier après-midi, lorsqu'un jeune
Montréalais, coupable d’un vol avec

  

  

, dei. la vie a son sang-frold

venu en collision avec un autre
appareil. Rudement secoué, [I 8 sauté et ii fut happé dans sa
ehute par un débris d'avion qui lui coupe la jambe gauche. Tou-

chant in terre, ll arrête l'hémorragie en se faisant un tourniquet
avec une partie de son parachute. Sa femme passe une grande

partie de In journée à l'hôpital.

   

   dan Douderville partis, ser-
Rin-lepin s'installe sur
une petite caisse placée au
fond de la penderie: une
quadruple rungée de vête
ments le protège. Un long

moment «s'écoule.

 

“LedRsAMAILS

d'ARSÈNE AUX
 

Puls une voiture s'arréte et
Lupin, le sourire aux jevres,
perçoit toute une wirle d'ex-

nations indignées: le baron
et en train de dérouvrir ses

domestiques ligotés.

 

Le leatenant commandant E-W.
Harrison (à gauche), chef des uni-
tés de radar de Is marine ameri-
caine, déclare devant le comité qui
enquête sur les forces armées a
Washington, que le bombardier

81 ne prise pas tellement les B-36

B-36 peut être localisé à l'aide du
radar et être abattu ensuite. À l'ar-
rière-plan, de gauche à droile, on
veit l'amirai Radford, comunan-
dant de La flotte du Pacifique; Ua
mira] Elandy, commandant de Is

  
flotte de l'Atlantique
fedd, ched des epurations navalens

et le secrétaire de la marine, Fran-
cis Mathews, ir comité qui siége
actuctlioment, enquite sur les griofs
de In marine.

 

 

vivience de 55.000 dans une bljou-
terie de l'Assomption qui avait

réussi à s'évader mercredi dernier.
de la prison de Joliette, n été re-
capturé par la police locale.
Joseph Horvath, alias Joe Va-

lantine, à été arrêté par le capi-
taine-détective los Médard, assislé
des sergents-détectives Armand
Fyfe et Edmond Vinette, de la Sû-
reté municipale. Le prisonnier

était quelques minutes plus tard,
remis entre les maina du détective
Albert Bisaillon. de l'escouade Bpé-
ciale de la Sûreté provinciale. L'ar-
Testation a été effectuée vers six
heures, hier soir, à l'angle des

rues Ontario et de l'Hôtel-de-Vilie.
On se activient que, mercredi

dernier, alors qu'il venait & peine
d'avouer sa culpabilité dans une

affaire de vol à l’Assomption, le
détenu prit la fuite en sautant
par-dessus le mur de la prison de
Joliette.
  

Chute d'un B-26, en
Californie: 5 morts
RIVERSITE. Cal, 17 — (PA

| — Un bombardier B-24, de la force
acrienne des Etats-Unis, gest écra-
,sé à Rolling Hills, en Californie,

hier suir, tuant les cinq personnes
qui se trouvaient à ron bord. L'ap-
pareil touchA des fils de transmis-

sion électrique ot w'écrasa dans un
ravin, d'une hauteur da 300 pieds.
La police croit que l'avion volait

bas, dans la brume, afin de trouver
des points de repère. Je bombar-
dier avait décollé de Williams, en
Arizona, et se dirigeait vera Long

Reach, en Californie, lors de Ja
tragéd

  
 

       

 

 
le baron entre dans sn
chambre, ca ferme soi.
unecusement la ec as

 
Roman de.

“MAURICE LEBLANC

nernine
près du riteau, qu'il souleve lé
rement: dE

Règlement attendu du
conflit balkanique

LAKE SUCCESS, 17 — (PC) — L'accord dans la
longue luite entre la Grèce et ses voisins commu-
nistes dépend. aujourd”hui. des réponses aux
suggestions faites par le comité de conciliation
balkanique des Nations Unies.
Le comité, dirigé par le président

de l'Assemblée genérale, Car.0s-P.

Romu:0o, à préparé les suxuestions

secrètes aprés des reunions tenues
à hu's clog avec des representants
de la Grèce, de l'Albanie, de ia Bul-
garie. de In Yougosiavie, de la Rus-

sie. de l'Angleterre et des Etats.
Unis.
La Grèce est à couteaux tirés

avec ses vo.sins hu!yares, albanais
et yougoslaves à cause de l'aide

qu'ils apportent aux rebelles com-
munistes.
Des réponses de toutes les parties

en cause sont attendues aujour-

d'hui. Le comité rédigera alurs un
rapport qui sera soumis demain au

Comité politique de l'Ansembiée.

L'espoir d'un compromis dans Je
conflit halkanique existe depuis que

Jacod-A. Malik sousm.nistre des
Affaires extiérieures de Russie, ap-
porta une proposition qui compre-

nait quelques concessions aur :'aiti-

tude russe auparavant.

Un diplomate occ dental a dec'âré

hier que lu propomtion russe était
un compromis, ajoutant toutefois

qu'il était poss.ble que in Fluusie sr

retranche encore duns son attitude
antéreure Quant a Romulu 11 à

SIS)

 

west manne ot salience

  

ajercoit la lu
verrou, puis, déshabillé, we
wrt au Lit et éteint l'étec-

tricicé, . obacarité profonde.

vague de In nuit qui Filtre par bs
fenêtres, Imissant Ü ans une

brusque

ment, 81 entend an bruit étouffé,
comme un grinc-ment qui viens

drait de lit: -

   

 

 

Conduite dangereuse
OTTAWA, I ue » — Une

accusation de conduite dangeieus
se a élé portée contre Jean Chars

‘lébais, de Navan, Ont à la auite
de la tort de Mine Mary Kidd, +.

26 septembre dernier,

La police déclare que Chacle-
tuts à été appréhendé, sameat
eoîr, et remis en liberté plus tad
cous nn callionnement de $506,

A Fenquète du coroner, tenue

devant un corps de jurés, vendre-

di, ces derniefis ont déclaré que

ia mort de Mme Kidd Hatt attrie
buable à un accident de la route,
et que si le chauffeur de l'autoous
avait été moins nésligent, cet ac-
cident aurait pu être évité
Mme Kidd, quand elle fat hear-

lée par un autobus, traversal in
chanw ie ar x de nes petitge

enfants, à un endroit où la cite
Litiom est trés encombrée,

    

 
 

 

exprimé 'e-pair que “quelque chose

de ron-trurtif porte des présentes
noo ations”,

ILLUSTRATIONS o: 8EDRGES BOURDIN
CaTlLLANE

 

  
  

   

  

ran, toujours |,

veux pas parler à
‘ut de baron percu-il

Inwex qui n'est pas là?

renonce à éclaircie fe probleme,
décroche avec précaution quelques
Costumen qu'il Stem A terre, €

r'endoet pajsiblement.
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anadien bat Rangers, 3 à 1.
et monte enpremière position

Le club Canadien est monté en première position dans la ligue
Nationale en triomphant des Rangers de New-York par le score de 3 a 1,
samedi soir. grace & un but dElmer Lach quelque deux minutes avant la
fin de la partie. Le but de Maurice Richard dans les filets vides 16 secondes
avant la fin de la partie n'a fait que rendre le triomphe du Tricolore encore
plus certain.

Le Tricolore a eu un avantage®
considérable dans :e jeu et les Ran-
gers n'ont évité une défaite plus
humiliante qu'à cause de IA tenue

apectaculaire du gardien de buts’
Chuck Rayner qui a joué avec ins
piration et d'une fagon prodig:euse

dans les filets des Rangers. {
Rayner a eté brillant durant tou-

te la partie et ii à frustré Maurice
Richard de plusieurs points appe-

remement certains Maurice a joué
avez autant d'éclat que dans ia par-
tie d'ouverture alors qu'il avait ob
tenu deux buts contre les k
Hawks de Chicago, mais il n'a ;a-

mais pu percer Is defens.ve de

Chuck et i. n'à compté sm bu’ que
lorsque Rayner a ete retire de a
glace pour faire piace à un sixième

avant.
E:mer Lach à mérité le titre d'é&-

toile de la partie par sn but vic-

torieux et par sa bells tenue dans

Ia troisième pér.ode mais c'est
Maurice qui a conduit l'offensive
du Canad. +n dans les deux premiè-
hes périodes.
B:.y Reay a joué une bomne par-

tie émlement. comptant le point

ézalisateur vers la fin de In deuxiè-
me periode apres qu'un but de Pat
E4an eut donné une avance de 1 a
@ aux Rangers a .a première.
Gerry Plamondon a aussi brillé

pour le Canadien et Chuck Rayner
a fait un des plus beaux arréts ja-

   

ELMER LAH

mais vus au Forum sur son lancer
dans le coin des filets

COURAGE DE DURNAN

Buül Durnan a eu beaucoup moins

de travait à faire que son r.val (27
lancers contre 36+ mais il à été s0-
lide dans ses buts et il à montré
un grand courage en revenant au
Jeu après avoir été mis bors de
combat par un dur lancer de Bud

Pole, une minute et demie Avant
a fin de la partie

EGAN COMPTE

Dès le début des hostilités. Pin
Mmondon n lancé sur un poteau des

filets puis pendant que Pat Egan a

Purgé une punition, Chuck Rayner
à exécuté une demi-douzaine d'ar
réts magnif ques
Pendant que Bouchard et Huwr-

wey du Canadien et Juck-s €
Rangers étaient sur le bane d:
pénitencier. les Rangers ont funes
à leur tour et Pat Etan n compté
Je premier point de la partie, après
avoir intererpté le rebond d'un dur
lancer de Fisher. Raymer et Dur
Ban se sont sniite Ivrés UN Ma
Enifique duel Au Cours de 1a pre-
mière période. Rayner a bloqué
onze fancers et Durnan, dix
Aa cours de la deuxième période. !

Ye Canadien, profitant de nombreu-
ses punitions décernées aux Ran
gers, a eu le metlleur du jeu et
finalemsent i! a égalé le score. Billy

 

  

 

BILL. DURNAN

de Rexy à devié sur un patin de

Frankie BEddnls pour prerdre Ray-
ner par surprise. Dans cette pe
ri »le. Rayner a exécuté un arrêt
extraordinaire sur un lLincer de
Warw.ck et il a été ovaticnné pour

son +xploit

Dans la troisième périole. le Ca-
nadien a foncé continuellement
dans une tentative de briser l'égai-
té. N est venu près de compter

quand Lund et Fisher on. été tour
à tour puns pour les vis.teurs. Le

‘Tricolore a ensiite évité des dom-
mages quand Harmon a été puni.

Dvix minutes avant la “in, Elmer
Lach a compté le point victorieux.

sur une passe de Gilles Dubé. D] a
lancé e? Rayner a bioqu: mais la
rondelle a continué son trajet jus

que dans na coin du fil*t Immé
diatement aprés. Rayner a été re
tiré de ses filets afin de lancer six
jrueurs à l'attaque. ‘Bu Poile a
aussitot lancé un boulet cui a frap
pé Bill Durnan en pleine figure et

Bill a éte transporté hors de la
glace pour être pansé.
NEW - YORK. -- Buts, Rayner:

défenses, Kyle, Stanowski: centre,

Laprade: niles, Fisher Leswick.
Substituts: Shero, Ô'Consor, Ezan,
Raleigh, Stanley. Lund. Mickoski,

Jackes, McDonagh. Slowinski, Ed-
dolls, Poile

CANADIENS. — Buts, Duraan;
défenses, Reardon. Boucaard; cen
tre. Lach: ailes, Richard, Dubé.
Substituts: Harvey Flamondon

Carveth. Harmon, Filion, War-
wick, Reay. Gravelle, Mosdell

Dussanlt, Laycoe, Léger
Arbitre: Bitch Keeling:  fuges

des liens: Eddie Mephim et Jim
Primeau.

____ SOMVARE
PREMIERE. PERIODE

1 New-York, Egan (Fisher) 1051
Punitions: Warwick. Egan, Lay-

one, Bonchard, Harery, Juckes

Kyle. Stanley. Reardon.

DEUXIEME FERIODE

Z-Canadiens, Resy,
(Warwick) . . . . » . © 181%

Punitions: Stanley, Harvey.
Reardon, Mickoski, “McDonagh
Juches, Kyle.

TROISIEME PERIODE

3-Canadiens, Lach (Dubé) . 17.50
4-Canadiens, Richard (Iach> 18.44
Punitions: Dubé, Fi:her, Har-

OFFFREÀHARRIS
WASHINGTON. — Click Griffith,

président nateurs de Wash
FZton, à révélé qu’il a fait des

offres à Bucky Harris pour suc-
céder à Joe Kuhel conume gérant
pour I'an prochain. Harris, un an-

cien gérant du Washington, à piloté
les Yankees de New-York en 1947

 

 Rray n compté ce bat chane-nx

avee Faide de Warwick. Une passe
«+ le San Dirge de la licoe de la
Cite du Pacifique l'été dernier.

SAMEDI

Ligue Natienaie :
Canadiens 3. Rangers 1.
Chicago 4. Toronto 4.

Ligue Américaine :
Cleveland 7, Hershey 5
Indianapolis 3 Springfield 1.

Pittsburgh 9, Cincinnati 0

Buffalo 7. St-Louis 4
i Vigwe Senior :

Ottawa 2. Royaux 0.
Shawinigan 7. Vaileyfield 4

Québee 2 Sherbrooke 1.
 

HIER

Ligue Natienale :
Toronto 5. Détroit 1.
Rangers 2, Boston 2

Ligue Américaine :
Cleveland 6, Providence 3
Pittsburgh 1, New Haven |}.
Springfi-id 3. Buffaio 2
St-Louis 3, Cincinnati 3

Ligue Senier :

Royal 4. Ottawa 2
Valleyficld 6 Shawinigan 1.
Chicoutimi 4& Sherbrooke 1.

Ligue Jusler :
Royal 4, National 3.
‘Trois-Rivires 7, Valleyfield 1.
Québec 7, Verdun 2

CLASSEMENTS
Ligue Nationale :

PIG FP. N. PCP
Canadiens . . 2 2 0 0 7 1 4
Toronto... 2101 9 53
Détroit ,.. . 2 1 1 0 3 62
Chicago . ..2 0 1 1 4 81
Rangers. ..2 0 1 1 3 51
Boston . . .2 0 1 1 3 41

Ligue Senter -

PJ GP. NM. P.C.P.
Québec . . .3 3 00 13 66
.Valleyfield ..5 2 2 1 19 20 5
Ottawa . , .3 21 0 11 6 4
Royal. ...3 111 6 “¢ 3
Chicoutimi .2 11 0 7 6 2
Shawinigan . 4 1 3 © 13 21 2
Sherbrooke .2 0 2 0 3 60
Vigue Junior:

PIL GP. N PCP
Québec . . .1 100 7 3 2
T-Rivières .1 1 0 0 7 1 2
Royal. ...1 100 4 3 2
National ...1 0 10 3 40
Valleyfield ..1 0 1 06 1 7 ©
Verdun . . ,1 010 2 70

 

Ligue Dépression
Ta ligge de hockey Dépression,

le circuit le plus amateur du mon

de, rraugurera sa saison & l'Aréna
de St-Laurent, le 7 novembre pro-
chain.

Au cours d'une récente assemblée,
60 membres étaient présents et le

nouvel exécutif de la ligue n été
choisi et il est le suivant: Henry
Richardson. président: docteur Guy
Langelier et Jacques Vadhoncoeur,
vice-président: Rosaire Armand.
secrétaire: Maurice Robert. tréso-
rier: Léopold Berbier, président ho-
noraire et Jewn Guimond. vice-pré-
sident honoraire.

Jean-Paul Elie. Albert Roland,
Pierre Bourgouin, Guy Hébert, Al-
bert Delorimier et Bernard Beau-
doin ont démissionné comme
jéueurs et les aspirants-joueurs

avaient jusqu'à vendredi deraier
pour s'inscrire,

Les pratiques des clubs Grads,
Hobos, Commerce et Sage commen-
ceront merrredi prochain à l'Arens

 

 de St-Laurent

 

Un but de Sid
Toronto d'annu

Smith permet à
ler avec Chicago
 

TORONTO — Les Black Hawks de Chicago, qui ent été bianchis
par les Canadiens jeudi soir, ont fait partie nulle avec les Leafs do

Toronto au compte de 6 à 6 samedi solr au cours d'une partie qui fut
disputée devant 13,427 porsonnes.

La rcerue Sid Smith a enregistré
le point égalisateur au milieu de la
troisime période.
Les Leafs ont eu l'avantage au

cours de cette partie, mais Frankie
Brimsek, qui a bloque 29 lancers
contre 21 de Broda, s'est mis en
évidence dans ses filets.
Joe Kluekay a donné une avance

de 1 & 0 aux Leafs au bout de 14.08
minutes de jeu. de la premiére pe-

riode, mais Bob Goldham a éxalé
Le compte une minute plus tard.

Même si les Leafs ont eu le
meilleur du jeu durant la deuxié-
me période, les Black Hawks ont
pris une avance de % à 2. Harry
Watson a tout d'abord pris des
passes de Barilko et Dawes pour
déjouer Brimsek. mais Jimmy Co-
nacher a égalé les chances deux
minutes plus tard. Gaye Stewart
a ensuite porté le compte 3 à 2 au
bout de 18.07 minûtes de jeu de
ia deuxième période.
Ted Kennedy a pris Brimsek en

 

défaus au début de la troisième
période pour placer les deux clubs

sur un pied d'égalité, mais Roy
Conacher a redonné une avance
d'un point à son club, trols minutes
plus tard. Sid Smith a évité une
défaite à som club em déjouant
Brimsek au bout de 9.22 minutes
de jeu.

Première
1—Toronto: Klukay

(Timgren) ....... s……v0000. 1413
2—"hivcako: Uoldham

(Prystal, Brown) ......... 15.18
Punitions: Merker. Lynn,

Deuxième
3—Toronto: Watson

(Harlko, Dawes) Lo... 1208
f—d*hicago: J. Conacher

(Bodnar»
fa hicago: Stewart

l'unitions: tadehs.
majeure.

Tretaitme période
#+—Torantu: Kennedy

(3m'th, Juzda) .......... 2
7-Chicazo: KR Conas

(I. Bentley, Mostvnko) ... 3
S—Toronto: Smith

(Kennedy. Mackeil) ...... 9
Auvune punition.

  

 

Kennedy,

 

 
Les Maple Leafs de Toronto
écrasent les Red Wings, 5-1

DETROIT — Les Maple Leafs de Toronte ont prouvé ici ce soir,
qu’il faudrait compter avec eux dans Ia course au championnnt de la
ligue de hockey Nationale en hattant les Red Wings de Détroit au
compte de 5-1. Un but compté par Gee avec l'aide de Lindsay et Abel,

I9 secondes avant la fin des hostilités, priva Turk Broda d'un
blanchissage.

Le jeune Mackell, un joueur
grandement amélioré, fut le héros
de 1a victoire du club torontois en
comptant deux buts mais il parta-

gen les honneurs avec Howie Mee-
Ker qui lui-même fit allumer la lu-
mière rouge à deux reprises. L'au-
tre but des vainqueurs fut compté
par Smith.
Les Leafs comptèrent deux buts

dans la première période et deux
autres uans la seconde. Cette avan-
ce fut accrue 5-0 dans In troisième
période lorsque Meeker compta son
deuxième but et :l fallut une offen-
sive désespérée des Red Wings dans

 

les dernières minutes de jeu pour
évitee le blanchissage.

Première période
1—Toronto: MackeM (Smith) . 2.24
3—Tornnto: Meeker (Gardner) 17.45

Punfiiona: Reise. Fogolin, Ma-

3—Toronto: Smith
(Thomson, Mathers)

4—Toronto: Mackell .........
Punitions: Howe, Lindaay, Reise.

Frtaitms phriold
5—Toronto: Meeker

(Gardner, Watson) ....... 233
&—Détroit: Gee

(Lindsay, Abel) . . 18.41
Punitions: Howe, jeure),
Kennedy (majeure), Juada, Fo-
xolin.

 

   

Boston se rallie pour faire
partie nulle avec les Rangers
 

BOSTON — Les Bruins de Bosten, alignant plusieurs Jeunes joueurs
ent compté wa but dursat La troisième période hier soir pour annuler
au compte de ? à ? avec les Rangers de New-York
 

Trois-Rivières
l'emporte 7 à 1
sur Valleyfield
Dans la ligue de football Inter-

médiaire du Québec, hier apres-
midi, Trois-Rivières à défait Sher-
brooke, 13 à 19, Tommy Briddie,
une ancienne étoile du McGif, a
dirigé l'affensive avec deux tou
chés qu'Ernie Gray a converti.

Ducky Aird a compté l'autre point

des vainqueurs avec un simple.

Allan Huntinz à réu.xi le seul tou-
ché du Sherbrooke, tandis que
Phil Hovey a bulté un converti.
un rouge et un placement pour

cing points.

Dans le QRF.G. samedi La-
Keshore a battu la Marine 19 à 6.
et le Royal Montreal Regiment l'a

emporté sur Eastward, 2U à T.

1 Vallavfiold: Clalrmon
Trees

(Sain ion
£-—Trote-Hivi

 

Rivières: Tivechoanes, T° 28
iv.éren: larivie

Dercliesnesy 0 1710
, Marquis, Ta'bot,

 

  

   

  

   
   

  
  

13,900 personnes ont assisté à
cette partie qui a donné lieu à un
Mitéremsant duel de gardiens de
buts entre Jack Gélineau et Chuck
Rayner.
Aucun but n’a été compté du-

rant la première période, mais
Edgar Laprade a donné une avan-
ce de 1 à 0 aux Bruins durant la
deuxième minute de jeu de la deu-
xième reprise.
Pau] Ronty, qui avait compté le

seul but de son club à Détroit mer-
credi dernier, a cependant égalé
le compte onze minutes plus tard.

mais Buddy O'Connor a porté le
compte 2 à 1 au bout de 1646 mi-
nutes de jeu.
Ken Smith à ensuite placé les

deux clubs sur un pied d'égalité
en déjouant Rayner au bout de
15 secondes de jeu de ln troisième
période. Les Rangers ont ensuite
eu quelques chances de compter

mals Gélineau s'est montré solide
dans ses filets,

Ameun point
Puritions
wok.

Mhero, Horeek, Lose

TreuriPme période
1 New-York: Larrade

wick Fiherr 2...1
Ronte
SMA) Lc0vocose PRIS

rk: C'Connor
    

3-N w  (Hate ENT ees 1545
Pmitinne- Share, Pair<on,

"Froto!Pme
4—Pinaton: Smith

tHonty, I ron) L..………... 016
on: Stanley,
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Royal est blanchi à Ottawa
samedi mais gagne au Forum
 

Le Royal de Frank Carlin à divisé les honneurs d'un programme
double avec les Sénateurs d'Ottawa en fin de semaine, perdant par

le score de 2 à 0 dans la Capitale canadienne samedi soir et triomphant
par 4 à ?, hler après-midi, au Forum, devant 6,500 personnes. Pour des
raisons jusqu'ici inconnues, Pete Morin, Bob Pénin et Jimmy Haggerty

n'ont pas joué en fin de semaine.

Les joueurs du Royal, tous âgés
en moyenne de 20 ans, ont patiné
à vive allure et ils ont épuisé les
vétérans des Sénateurs à un tel
point que ces derniers faisaient

réellement pitié. Legs Fraser s'est
de nouveau mis en évidence par ses
arrobaties et ses gestes de toutes
sortes et sans s& magnifique tenue.

le Royal l'aurait emporté par un
score plus élevé.

DESAULNIERS COMPTE

» Gerry Desaulnicrs à compté Je

premier but de Es joute après dix
minutes de jem dans ia première

période sur des passes de Claude
Dolbee et Cliff Malone ren deux
croéquipiers-

Les Sénateurs égalèrent le comp-
te avant la fin de cet engagement

alors que Connie Tudin compta
avec l'aide de Jack Leclair, l'ancien
joueur des Citadelles de Québec
l'an dernier.

Le Royal eut un gros avantage
dans la deuxième période alors
Qu'il porta le score à 3â1 on sa
faveur. Thomps»n a tout d'abord

capté des passes de Fryduy et Cox
pour prendre Fraser en défaut,

puis sept minutes plus tard ce fut
au tour de Hebenton à déjouer
Fraser avec l'aide de Fryday et
Thompson cette fois.

Les Sénateurs sont revenus pour
la 3ème période, bien déterminés,
à égaler les chances et moins de
30 secondes de jeu après la lére
mise au jeu, Dartnell a déjoué Jac-

ques Plante sur un lancer puissant
et précis que l'ancien cerbère des
Citadelles n'a eu aucune chance de
bloquer. Ce but fut cependant le
dernier des Sénateurs, car les
joueurs du Royal furent prudents

par la suite et ils protégèrent leur
avance.

Gordie Knutson a scellé le sort
de la joute alors qu'il a porté le
pointage, à 4 à Z en comptant
pour le Rovat sur des passes de

Bert Herschfeld et Gordie MuNeil
aprés neuf minutes de jeu.

ROYAL PERD

Samedi soir à Ottawa. Jes Sé-

nateurs ont blanchi le Royal gri-
ce à la brillante tenue de Legs

Fraser qui a affiché une tenue
sensationnelle écartant 37 lancers
contre seulement 24 pour Piante.

Les jeunes joururs du Royal ont

de nouveau éclipsé ceux de Lex

Connell dans le patinage, mais

Fraser les a encore une fois

sanvés de la défaite.

Le Royal jouera à Sherbrooke

mardi soir.
Dans les autres parties de la

Ligue Senior en fin de semaine,
Valleyfield et Shawinigan Falla

ont partagé les honneurs d'un

programme double: Chicoutimi a

battu Sherbrooke # à 1. hier. et

Québec a battu Sherbrooke 2à1

samedi.
 

HIER

Première périeite

 

   

 

1--Ravat I ainers
Malone) eens 10:84

asttawa“ Tudin tle. ;

+ Vunitione: Copp, Tudin, Mose,
Diothae, Rob neon

Dearibme période
Thompson

‘Fryday XP Lees a...

+--Rovat: Hebbenton
(Thompson, Friday)

Panitions: Stahan, Trainer
das, Matane, Wohinsoen,
ner

Troixiême périade
&-‘ittawa  brartne |

(Tramory FP
© Knutean

schol). WeNeil) at

   

     

  

    

  

     

   

t ittons: Tas . St-Taur nt,

sauknpl
Première période

1 Ottawa: Coup (Pmbers+ rc
Fur, tiens; Robinson, Stahan.
MeNe 1

2— Maw
Pan:tione

Tudin (mineure et
Knutenn (minsure et mi
Cox, Trainer,

Grerne, Coz, MoNefL   

LEGS FRASER
 

Premitre pévinde
Aucun point,

unitions: Auelletts, Bourassa,
Sloped, Irvine, Dieailion, Cyr,

Meuxtème
  

périede
1—Shawiniza Lalancette

{Wehster)
     

 

  

  

 

   

 

 

laylield: +
(Cyr, Kwong) ... 4.30

2— Valtoyfield: Kisaitle 13.25
4—VaHes{ield: Irvine

(Bensetté, Kwong) 13.53
$—Valleyfield: Misaition

«Corriveau, Irvine) 15.52
&—Vaileyfield: Tæduc

tMorenz, Dutchak} . 18.59
Punitio Lalanc-tt Webster,

Bonin, Bersette, Rudidlesten.
Troinitme

T—Valleyfield: Rwong (vr) 14.58
Funition Queleite (inaseure

 

et mineure).

SHAWINIGAN 7, VAISAYFIL> 4

Première période
1—Valleyfisid: Duterhak

“Be ette)
2—shawinigan:

een PPS LE
Tresl ong -hamps

(Webster, Limoges) ... 15.04
3—-Shiwinigan. anan

{Bionin, Lanoices) Le. 1332
4 -Shawinigan: Limoges

tlalancette)
Punitions:
3).

Deuxième période
S—Shavinigan: frubanan

(Carthy, Bonin)
Shawinigan: W

(ni Lalanrette) .…. 7.18

  

 

es Cees 17664
Bourssse, Dw.chak

  
     

   

T—Valicyfield: Cyr
(Huddleston) . ...... …. 11.48

$— Shawinbman Lim aes
(Wehster, Maxwcil) 13.58
fmsnitions: Mayer, Hourassa,
Trutehak

Troinième période
s—Valley#ield: Isdue

«Schmidt, Moren&)...….1.. 71.
190—Shawinbgan: l'runeau

tBu<hanan) ... … VLE
11—Valles field: Bi

tMareng, Schmid?) . 15,16
Funitions: Mayer, Carthy. Hndd-
ieston,

ONSCOUTTWE 4, ERBROOKE t

Premitre période
l'an de puin:.
P nitions. Roy ty, Heindl, Blean
SimInir, Cats, Gilbert, Généreux.
Morisseau.

Nrensième période
1—Chicourimi: Crawford

 

   

    

  

 

aMilierp 22111 caceee . 23
2 nicautimi: Robert

iSmirke, Muretich) .... 15.10
lanitiens: Sinciadr, Roy, Filten
Vinot, Barry, Crawford,

30 Chienntimi €
Chasis.

4— Sherironke:
Latrier

Bed rir aut imi
Puritions
Vinet, (moje

Ql BRE2, SFTEROOKE 1

Première période

  

   
  

1-sherhrooke: Vinet
aibrie, 8 TIE) 000000 TW

[ra sxignol
V'AFNSGIE) Lonscscce 1.06  

x 

Victoire facile

des Citadelles
sur Verdun 7 à 2
VICTORIAVILLE, 17. — Les

Citadelles de Québec ont reupor-

te leur première victoire de ia
salson hier après-midi en triom-
1hant des Maple Leafs de Verdun

par le score de 7 à 2, ici à j'arena
devant plusieurs milliers de sprc-

tateurs,

L'Ecuyer à brillé dans les filets
des Leafs et 8 été l'étoile de in
joute. Les Citadelles ont été gran
dement supérieurs à leurs rivaux

et leur victoire ne fut jamais cn
danger après la deuxième période.

TreViney à compté le seul point

de la première période sur une
| passe de Dubeau. Dans la deu-
; je période, Gervais, Pichette
let l’lante ont compté pour Quebec
let Bouchard pour Verdun portan:
ainsi le score 4 à 1.

Dans la troisième. Pichette a
rempté son deuxième but et Lali

berté et Pridham un chacun pen-

dant que Beaupré obtenait le de
xième but des perdants, Dix-huir

puritions ont été décernées.
Première période

: Iwvinev (fubeaut 1956
Hernard, Desinev, Touchar:

 

 

   

Fun:

  

  

fahelle, tiveuu, Houchard, Ber-
nard. Devinev, Louchard, Ueliveau.
Huge, Pl-hetie St-Pierre,

Deuritme période
servain

ne, Biorness)

 

  
te

tte. f'éliveauxy » 1232
Labelle, Deviney, Beaupré,

MeKifla, Bouchard imajy, Laliberté
(mai.

 

Troinième périsde .…
6&-Quêhec; Fichetle (Béhiveau) 2.96
Verdun: Leunpré

 

Hocus, Larointed ...... … 25
B—Qu + Labberté (hubeau) 11.00
9—Quéhec: Prud'homme

(Hudson) ......... eserves 1166
Pun.; Hudson, Labelle,

L'U. de M. remporte le
championnat de tennis
inter-universitaire

L'équipe de tennis de l'Univer-
sité de Montréal s'est rendue à To-
ronto la semaine dernière pour se
mesurer aux équipes de McGill et

| dy Toromo Varsity, Queen's avait

refuaé de participer au tournoi,
Les joueurs de I'U. de M. ont

remporté les honneurs de le ren-

contre. Ile ont réussi à gagner
cinq parties contre McGil et qus-
tre contre Toronto pour un total
de 9 points, McGill et Toronto se
sont classés sur UD pied d'égalité
avec 6 points.
Raymond Pagé et Roger Labrie

ont battu leurs 2 adversaires en
simples, tandis que Jean-Paul Fa.

Buy, André Panneton et Roger
Blanchard ont réussi a se crodi-
ter d'une victoire chacun.
En doubles, Pagé et Labrie ont

donné deux points à l'équipe lors
Qu''e ont vaincu leurs adversai-
res du McGill! et de Toronto,
La jeune étole Raymnd Pagé,

étnd:ant su Collège Ste-Marie, a
re ‘vorté la championnat ind'vs

due! de tennis, lorsqu'il a eu ral
son de Cain du McGill ot de Fa-
guy de I'l". de M.
Anderson et Turner de Toron

to ont défait Pagé et Labvie puu:

s'attrihuer le championnet inter.
universitaire en doubles,

L'équ pe de tennis de l'Univer-
mté de Montréal était dirigée par
André LaRoche.

Poniien: Sinelair.
NDeurltme période
Carnegles

He--iznel) . 7.
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n° Meiral,
Troisième période

Tas Aa point.
Finitions: Hetndt, Irwin (2)

Nonocnol. Hol-rge, 

marquée de 34 punitions.

Le Royal a dû se rallier superbe-
ment pour l'emporter dans la tro:-

sième période.

TROP DE PUNITIONS

La joute d'hier soir au Forum a

été disputée à une vive allure ct
les joueurs des deux clubs ne se

sont pas ménagés. 11 serait même

difficile de dire qui a eu le meil-
teur dans les échanges. Pour Ia pre-

mière fois depuis deux ane. les
joueurs du National ont batailié
sans relâche et ils ont riposté coup

pour coup ne s'en laissant pas impo-

ser par les joucurs du Royal.

La joute à été très intéressante.
mais elle l'aurait été davantage, 8:
lea arbitrsa Charlie Meziel et Me.
Naughton n'avaient pas décerne

tant de punitions, dont plusieurs
non méritées, La première période
A été marquée de 17 punitions dont
deux majeures à Geoffrion et Moore
pour s'étre battus. Dans la troisié-
me, McAvol du National & mérité
une punition de 10 minutes pour

mauvaise conduite.

GEOFFRION EN VEDETTE
Bernard Gouffrion à été, par une

 

des deux clubs ur la glace. Geof-
frion a patiné à une allure verti-
gincuse et i! A menacé à plusieurs
reprise le cerbére du Royal, Curn-
forth, par son piussart lancer. Geof-
frion # aussi effectué plusieurs

montées dangereuses, bousculant
tout le monde sur mon passage, et

M a aussi donné une excellente
exhibition de “stichhandling” dang

Ia troisieme période.
Roland Rousrcau, de St-Hyacin-

the. à donné l'avantage au Royal
alors qu'il an compté le premier but

de In joute sur une passe de Lan-

Bill et Dick Movre, alors qu'il y
avait une niélée devant les filets
du jeune Denis Brodeur qui, soit
dit en passant, sera utile au Natio-
nal ce'te année,

Geoffrion, qui à formé le mei.
leur trio avec James et le jvune
Pronuvost, à égalé le compte
quelques :nstunta plus tard sur le

magnifique Jeu préparé par Ja-
mes. Rousseau était au péniten-
cer à ce moment.
Rousseau a de nouveau été pun'

au début de la deuxieme srepri-
se et le Natiena) s'est lancé fu
rieusement à l'attaque. Jean-Ma-
rie Fillion, qui a causé tine excel-

lente impression dans l'uniforme

du National. a manqué une ncca-
sion en lançant la rondelle yur le

poteau .

Quelques instants jlus tard ce

fut au tour de Morr'sson à alles
réchauffer le frigidaire et per

dant son absence Geoffrion s'est
échappé puur parvenir devant les
deux défenses <u Royal et lois

ser partie un boulet de 30 pede
qui s'est ligé dans le fond du
filet à la grande stuj<faction de

Cornfurth ot de toug les uporte-
teurs.
Tres punitions à Machney. Mor

rion et Bumbacro en l'espace
de quelques minutes, ont ralent‘

je National et donné un avantage
marqué aux champlons du Cans
da, mais Denis Brodrur aet st-

Enalé tant qu'il à pu avant d'être
finalement pris en défaut pre

Watson qui a ninsi égale le comp
te 2-2.

PUNITIONS COUTEUSES

Benot @ ensuite romplé le
troisième print des vainqueur
avec l'aide de Jacques, alors gun
à déjoue Bzodeur sur un lancer
d'un angle difficile, puis dix ani-
nutes avant la fin Braden a comp

 

 

 

  

 

 
té ie point “Torteux sorg qe
Morison et McAvoy +'munt su
cachot.

Virrilld a ensuite 1-du.t l'ivan

ce 4 à 3 mais 1] eta! trop tnd
«& je club de Butch Bchard n'a
pri égaler je compte jar la sue Quoique le crbère Pi -lus cut

grosse marge, le meilleur joucurg

* 18

Royaltriomphe du National 4-3
dans un duel contesté marqué
de 34 punitionshier au Forum

(Par Jean-Paul SARAULT) —
Je National et Ie Royal depuis une couple de saivons, n'a guère diminué

oll fant en juger par la joute disputée entre cos deux clubs, hier soir,
au Forum, lors de Fouverture de La ligue Quéibng Junior ot tout laisse
préveir, que les duels National-Reyal durant la salsen seront awsel
enlevants, intéressants et contestén que par les années passées. Bier,
te Royal l'a difficilement emporté par le score de 4 à $. dans une joute

La grande rivalité qui existe entre

 

BERNARD GEOFFRION

 

 

été retiré de ses fHletx et remp:
cé pir un avant dans la dernière
minute.

Demain soir au Forum. Canadion
fouera comre les Mapie Ixafa de

Verdun et leg Citadellea de Qué-
bec contre le National dans le
premier programme double de la
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Beuritme période
TT National Cooffrion (Rien) 774
4 Meval: Watron

‘V'roden et leure 1435

     
von
ser 47), Me iives,
Dunn et A lard,

  

  

rae 270

dressy LoL
Morrisn

 

Robert fera
face aSharpe

Yion Robert, revenant ay Foe

rum duns an mateh d'une chote à
finir, contre un autre aspliant AL

championnat de l'Empire Britane

nique, ften Sharpe, d'Hannton,
les combats ve eoneentreroul au

tour de ce Utre mereredi soir pros
chain au Forum,

Larry Moquin «t Freddie Ath:ng
se rencontrent dane un »aleh res

vahche, qui g révitté de eux cou

bat fate de la Hemalne den
ie que le puscant Atkine, qui

«st ehampton d'Austratie, repr.
ta la UV toire sur Mo
Unie série de coups ibe

dant que Farhitre ét hor< le

cambat après avoir sound nee
iment lanes hors dow cables Cotte
Tencontre re Tache au

  

        

plonnat de | iplre, cur VE

Gui enter ce championnat a Vote

cen à To:onto, et le Fou +1 a 14

sant quatre combats avant die ce

perdre de nouveau, © + 28 pear

obtenir un nouveau « u:hat te  Tiohert qui a enies

vat au béteur de 7
«champ  
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BOB CUNNINGHAM

McGill bat
Varsity
Les Redmon de l'Université Mc-

Gill eat mis fin à une longue série
de défaites, samedi. au stade Mol-
son. en tnemphant du Varsté de

Toronto, 22 à 13 devant 18.080 per-
sonnes, grice & la belle teaue de
Rocky Robillard. Georges Valo,
Pete Robinson et Ken Wagner.

PFreusère quart
Meant: Simple : Rotetiants
Mutant Tourne Visas
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MeGll. Cumverts + Robattarts
Boasinw quart

+ Vars. Touche (Grays
8 Varwey € x
6 Mouui. Flecoment (Robdllied).

Fruiniome ques
TO Yremey Tache ciemions
» TL COnpregteek ee.

Tobe VA ages.
emverts + Robeilart).

© dmte Beran:
Wnateiinee mary
ToaMb (Fa ihe 3
Converti +R
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TROM-RIVIRE. — Les Ret-
des Trois-Rivières, gérés par | ae-

tif Jark Tuupid vont fait une brii-
lant» ouverture de saison hier
après-midi alors qu'ile ont défait

Jas Braves de Valleytieid an
eompte de Th 1.

La ligne d'attague formée de
Larisé», Suindon et Deschénes a
dirigé l'offensite des viinueurs
en prenant part à etnq points.
Dearhénes a obtenu trois buts
tandis que larivée et Saindon er
ont réussi ‘han on.

MeDouxall a compté les deux
Autres buis des Vainnueurs,. Le
Jeun- Perreautt a perdu son blan-
ehisaze des le début de la joute
brsqu'is fu? déjoué pur Clertuont

du Valley!

Ottawa bat
Hamilton, 12 à 7

Rough Ri-

ders d'Utitawa vont augmente leur
A:ance en premiere Position dans
Se Big Fur, samedi en triomphant

aire des Wisicats de Ha
milton, 12 a 7.

Prengel et Karpuk ont rétidéi 1m

 

HAMILTON. -- Les

   

  

  

deux touchy d+ Rid tind.s
Qe Casey a produits Tes ent pent

du Hyman aver des tothe:
Prodre gure

D Hamter 3 ante avan:

2
3
+ Bn -

5 Hmm
6 Kiama

 

FRANCISCO, — Ezxauad
Qui + Conserve soR Chon

Lourd du monde en

SAN
Charles,

 

vé.é qu'il a Vintentin te dfendre

son t.tre une autre ‘ms cette 20-
ne, 

(Par Roger

cle determination e: Un pius

 

! rand désir de vaincre cu'en aucun
teraps deputs le début de la saison
et ..s ont pris une avan'e si consi-

déradle dans chacune des deux par-
ttes que Lew Hayman .a jugé .bon
de faire jouer ses joueur: de second

plan vers In fin des deux parties,
chose qu'il n'avait pas qu faire de-
Puis longtemps

CUNNINGHAM EN VEDETTE
La plupart des joueurs des Alouet-

tes unt bien joué, mais Bob Cun-
ningham s'est desmné le rôle de
srande étoile individuel:e de ia fin
de semaine. Bob, un raride arrière
nat.f de Toronto, & voit la vedette
à des étoiles reconnies comme
Wagner et Filchock, tcut partico-
lérement dans in joute f'hier aivrs

qu'il a obtenu trois touchés. I a
été responsable de in piupart dew
gains des Alouettes sur terre et il
» excelle à attraper au voi les pas
ses de Fi:chock.
Fob a tout fait à !a perfection :

A a percé Ia ligne de défense. il

d.cevantes & travers les blogqueurs
du Hamilton et en plus il a botté
sue couple de fais avec force et I

a joué un gram rôle sur in dé-
fersive.

1! a été bien aldé dans son travail

par les passes de Flichock, qui
était vraiment à soi meuieur,
derrière une !lgne de bioqueurs
qui lui donnait le temps de pré
parer ses yeux et faire ses pas-

ses. Herb Trawy-k. me grande

étoile des Alouettes depuis plu

meurs saisons, à fourni une de
es meilleures performances à

Montreal de toute sa Carrière et
1 a éé applaudi à chacune de

xs apparitions sur le terrain.
Dans la partie d'hrer, contre

GA club Hamilton. fatiqué et
naqaroup ralenti par une biezssu-
re smsez grave subie sw menton
pac son étoile Tom Casey au
deux:ème quart. Ralph Toohy a
aussi obtenu um touché. tandis
que ie gros Ches McCance a at-
traps ume passe pour um touché

et A cnoapté quatre Lutras points
sur des ©

  
Ies Alouel ont été supé

rieurs sur ter ot cans les airs

contre Hamilton et ile ont fait
des xains de 206 verges sur terre.
<ormmparativement à “33 pour les
Wildcate. tandis que dans les

airs (passes) ils ont gagné 219
verges contre 119 Tl; ost obtenu
24 prem:eru essais contre 12 pour
Hamilton.

COURSES DE 0 VERGES
Tous Casey, Ia gloire de Hamil

ton. a fourni une performance
apectaculaire pour les Wildcats

malgré un dur coup au menton
au deuxième quart. Tom a été
frappé si durement à la figure
Que les dents lui one percé la
levre iaférieure et qu'il a dù
prendre de lows repos. Tom

avail fail une course eensation-
nele de 4 v-rges pour reussir le

prem:e- touché de
donner une avance je 5 à 0 aux
Wik avant sa b'ossure et
Piss rd dans la pertie ii courut

une autre fou 45 verges. Tom na
its été aidé dans sa tâvhe par
le v…fire Mullin. qui a manqué

arent de prec.iion et nui a
cance le ballon quatre fos dans

+ vide CU à pluss:urs pieds de

Can:

 

  

 

   

 

‘a le touché de Casey. es
va ont déclenché uns offen.

3 formidable qui à port” le score
a 23 A 5 grace À un touché de
UC ire sur une passe de FH

che: deux de Cunningham et
an de Toohy Après c-!a les Tigre
cut teré um raflenent, mais ils
n'ont réussi que der x touts con

 

 tre les substituts du club Montréal
PILOROCK SRILLE

Sam--t! & Tororto ‘a grande

Meloche) —
Wagner, les passes puissantes et précises de Frankie Filchock et le beau
travail défensif de Herb Trawyck ont conduit les Alouettes en deuxième
position dans la ligue de football Big Four en fin de semaine. grâce à deux
victoires richement méritées. Les Alouettes ont défait les Argonauts de
Toronto. samedi, 24 à 16. et ils sont revenus à Montréal, hier, pour
remporter leur premier triomphe de l'année. au Stadium. sur les Wildcats
de Hamilton, par 29 a 16.
Ls Alouettes ont afficaé une plus

là contournée. il a fait des courses}

19 qoute et;

=
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Les courses de1Bob

Les Alouettes triomphent des
Argonauts etdes Wildcats

Cunningham et Virgil

 

FOOTBALL
Ares

Hu
Bix Your

Ham:ton 16.

  Mouttew  

QU. Intermédiaire

Trois-Ris “rue 13 Sherbeook. 18.

sAWEDI

Big Four

Alouetton 24 Toronto 16
Ottawa 13. Hamilton 7.

O.RN.U,
Windsor 25. Tonto 8
Hamilton 17, Surmés Li.

Ligne de Fouest
Calgary 3i. Edmonton 4
Saskatchewan 17, Wiusnipez Ù

Insercoiliz/iale
Mt 22, Toronto 13.
Western 16. Queen's 11,
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étoile a été Frankie Filchock, qui
a fait trois passes qui ont été con-
verties en touchés. Lex Aloucttes
ae soot assuré la victotre vers la
fia du deuxième quart quand Too-
hy et Cunemngham ont réusei des
majeurs pour les Alouettes pour

leur permettre de surmonter un

Virgil Wagner a joué une grosse
partie également avec deux tou-
chés,
Royal Copeland a dirigé l'offen-

sive des Argonauts avec ses passés |

et ses cpurses. tandis que Pyzer et

Volpe ont réusst les majeurs. Joe
Krol n'a pas pu jouer à cause de
aes diessures.

SANEDT

Ajou-"tes. taché CWannest.
cs. taache (Pyar

convertt sVnipo»
. simple thotté de McGance

aux lies.
Deavitme quart

Qrcecants mmple (dotté Je Duino aux
bimites).he

 

  

couché Touhys
converu (Mecvnces
thurhé CINDER,
vnert (Mel incer,

Troisième quart

"ché eV pe)
ss vers

13- Acrueaut: Placement Volpe.
Quatre ques
couché Cuers.
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“Né CCunAG em.
mu aMeCapcer.

. touché (Cunningham).
ronvortt_{Mr-Cnner +.
ché (TRS

. converti Mi anes),
Quutrtéme quart

$ Fanittan, triche (Wentliked
16 Montreal, tourhé (Cunmngham),

mvertt (Mo
tache Alughes

 cncerté (Cas”yr,

 

  

 

    

l entière avec

Lopez succédera à
! Haney à Pittsburgh

 

PITTSBURGH. — Al Lopez. vé-
téran receveur des ligues maseu-
res et gérant du Indianapolis de
l'Association Américaine, J'été der-
nier, remplacera probablement Bil-

ly Meyer quand celui-ci nbandon-
ners som poste de gérant des Pi-
rates de Pittsburgh. Le gérant-gé-

nérai Roy Hamey a en effet révélé
samedi que le contrat de Meyer ne

prendra fin que l'an prochain, mais
que Meyer devra peut-être quitter
le baseball à cause de maladie.

 

FRANK FILCHOCK
 

“Victoire du Bedford
Dans la finale pour le champion-

nat intermédiaires de baseball des
Cantons de l'Est, Bedford a battu
Inosburg, 4 à 3. dans la première
partie d’une série de deux parties,

total de points. Jules Bédard n'a

  alloué que cinq coups sûrs et il a
retiré 8 frappeurs au bâton.
 

‘Bankhead, Bridges, Lembo et
Fondy sont vendus au Brooklyn
 

Puzzie Bavasi, gérant-gencral, des Heyaux de Montréal, à annoncé
que les Dodgers de Brookiym ont acheté le deuxiéme-but Hocky Bridges,
le receveur Steve Lembo et le premier-but Der Fondy des Royaux. Ceci
veut dire que ces trois joueurs ne seront pas éligibles pour le repéchage

© | par les clubs majeurs
 

I! est fort probable qu'ils seront}Johnny Van Cuyk, le receveur To-

de nouveau cédés sous option aux
Royaux la saison prochaine. Brid-

Kes et Lembo ont passe in saison

les Royaux, tandis
que Dee Fondy a été cédé au Mo-
bile après avoir débtité avec le

club Montréal.
Plusieurs joueurs du club Mont-

réal sont encore éligibles pour le
repéchage. un règlement du base-
bail qui donne aux clubs majeurs

le privilège d'acheter tout joueur
des ligues mineures pour une som-

me de $10,000.

Un seul joueur peut être repéché
par un club cependant. Parmi les

Royaux encore éligibles. on remar-

que les lanceurs Clyde King et

by Atwell et le voltigeur Geurge

Schmees.

BROOKLYN. — Branch Rickey,
président des Dodgers de Broukiyn,
a annoncé que Cinq joueurs des

clube fermes ont été achetés par
ies Dodgera. Ce sont je lanceur Dan
Bankhead des Royaux: les ian-
ceurs William Loes e¢ Walter La-
bine et le premier-but Wayne Be-

landi du St-Paul et Je voltigeur
William Antomello du Mobile.
Les lanceurs Harry Taylor et

Eddie Chandier ont été cédés au
St-Paul.
Rickey a aussi révélé qu'il avait

demandé des “vaivers” sur le ve-
téran voltigeur Mike McCormick.

 

 

Haney premier candidat au

NEW-YORK, 13

  

waresLorie) poste de gérant du Brooklyn
Fred Haney, qui a conduit le club Holly wood

champiennat de In ligue de Ia Cote du Pacifique serait le suecesseur
de Bart Shotton au cas ou le gérant netuel des Dodgrrs serait remercié
de ses services ou deciderait de décrinsionner.

 

Marathon de 500 milles
Vétérans congédiés

Un grand marahon de course a
pied, sur une distance de 500 milles,
sera disputé l'an prochain. dans
notre province. Il sera organisé

par Lois Thoravai et Ernest Cré-
peau. Le dernier marathon de 500
milles par étapes fut disputé l! y a
vingt ans et il avait été organisé
par Armand Vincent.

 

 

Les jumeaux Porteous
passent au Hershey
 

HERSHEY. — Les Bears de
Herabey de la ligue Américaine
ont acheté les frères jumeaux
Frank et Dan Porteous des Barons
de Cleveland. Les deux Porteous
sont âgés de 26 ans. Ils sont natifs
de Kirkland Lake en Ontario,
mais ile vivent maintenant à
Montréal. Leurs contrals stipulent
qu'ils ne peuvent pas être échan-
£ée ou vendus sépar:ment.  

% Branch Rickey préférerait Ha-
ney a Clay Hopper des Royeux de
Muntréal, car ii aime mieux ses
méthodes.
A New-York, Horace Stoneham

gérant général des Giants, à dé-
clare qu'il n'était gas satisfait du
travail de Léo Durocher comme
pilote et que les Giants commen-

ceraient la prochaine saison avec
tune nouvelle tête dirigeante.

Stoneham n'a pas mentionné de
nom et il n'a pas non plus déclaré
categuriquement que Durocher se-
rait congédié.
Chez les Yankees, Casey Sten-

mel n'a rin à craindre, car ln po-
sition de pilote fui a été offerts
pour \Une autre saison à sa suite
de son triomphe cette année,

Barrett et Sanders
, >

envoyés à Milwaukee
BOSTON. Les ‘Braves de Bos

ton ont échangé le vétéran lan-

ceur Red Barrett et ls premier-
but Ray Sanders aux Brewers de

Milwaukee hier soir pour les sere
vices de deux jpunes lanceurs droie

tiers Normie Roy et George Uble
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L'Epiphanie élimine V.-Emard
et rencontrera Thetford Mines
 

Le club l'Epiphanie à remporté le championnat de In section Nord
de in ligue de bæscbail Indépendante Senior, hier, en battant Ville-
Emard de Billy Inns deux fois, € à 5 et 5 à 1, à l’Epiphanie, devant
4,320 personnes, soit une nesistance-recoré.

Le olub J'Epiphanie, dirigé pars
Ai Fleming, rencontrera mainte-
nant Thetford Mines, champion de
la section des Cantons de l'Est, à
l'Epiphanie dimanche prochain,
dans un prosramime double.

Dans la première joute de cet

après-midi, Vanasse a arcordé sept
coupe surg pour avoir raison d’Al-

fie Maifara sur le monticule. Tony
Dimaulo a fait compter le point

victorieux dans la neuvième et
dernière manche tandis que Thé-
roux a cogné trois coups sirs et
Perthelet, deux. Pour Ville Emard,
Munro a frappé trois coups sûrs

dont un coup de circuit et Lanoix,
deux coups sûrs.

 

Dans le deuxième partie, Poirier |
a alloué cinq coups sûrs pour avoir
raison de Lacasse mais it a eu l'ai-
de de Vanasse dans la neuvième
manche. Atchison a frappé trois

coups = et Rotari deux pour les

champions et Lanoix & cofné un
deux-buts pour Ville-Emard.

Première partie
Ville-Emard ... 1% 000 136-6 7 1
Epiphanie vO1 en #2 Æ 111
Malfara et Bruliane: Vanusse,

Thibeault et Savick.
Dewsidme partie

Ville-Emard 000 Mm 000—1 § )
Epiphonte 261 di0 GX —5 12 0
Qaura«se & lancix; Poirier, Va-

nasse el Sanick.

 

 

Arthur Therrien est réengagé
comme coach des Carabins
 

L'hablle instructeur Arthur Therrien qui a conduit l'équipe de
hockey de l’université de Montréal aux championants interuniversitaires
canadier, et international, I'na passé, sera de nouveau à som poste
cette année.

Les Carahina ont sauté eur la
glace la semaine dernière pour Jeur

première pratique. Pleins d'en-
train, fls ont montré qu'ils vou-

Jaient se préparcr et s'entraîner
pour la prochaine saison en ne
négligeant rien.

Laperrière, Gariépy et° Bouchard
étaient de retour aur la défensive.
‘Tandis que Charest, Flynn, Day,

Emblem, Pinard. Perrault, Bruno.
Vernier, Guertin et Hotte reve-,
maient prendre leur position res
pective à l'avant.

Parmi les nouveaux venus quel-
ques-uns ont impressionné, Arthur
Therrien croit qu’il a les joueurs
nécessaires pour remp'acer les ab-

sents. Les C«radbins seront privés

cette année des services de [lenis
Lazure qui a du subir une opéra-

tion dans le genou droit. de Rain-
ville qui étudiera aux Etats-Unis
4t de Ménard qui a terminé ses

études.
Maurice Dufresne. gérant de

Téquipe. annonce qu'il orzanise ar-

tuellement quelque parties d'exhi-

bition dans le Quibe: et aux
Etats-Unis contre les universités
américaines. L'Univerrité de Mont-

  

 

réal a de nouveau réservé les ser-
vices de Roméo Piché comme en-
traîneur de l'équipe.

La saison régulière des Cara-
bins commencera le 28 novembre
alors qu'ils recevront le Varsity de
‘Toronto.

 

Ve . “7

étérans congédies

BUFFALO. — Les Bisons ont

congédié deux vétérans joueurs

d'intérieur Lonnie Frey, âgé de

39 ans. et le receveur Ben War

ren, âgé de 4! ans. Ces deux

joueurs ont connu de belles car

iréres dana les ligues majeures

Frey a déjà brillé pour les Cubs
de Chicago et les Reds de Cincin-
nat, dands que Warren a agi

comme receveur des Giants de
New-York et des Phillies. Warren

débuta dans leg macures "mme
lanceur à l'âge de 15 ass pour
dg Reds de Cincinnati.

 

 

Chacun de nous sait qu'un cheval ne posséde que deux orcilles, mais
Us coup d'odl sur la photo ci-haut pourrait faire naître un doute.
Wiusion d'optique tout simplement. La photo fut prise au moment
où les chevaux Cueca et Cobra sautaient ensemble un obstacle. Ils
participeront au concours militaire International qui aura lien aa

Madison Square Garda de New York.

 

Burford. Le cultivateur HOWARD

Les boulangers
outrés des prix
Plua de 500 maitres-boulangers

se sont réunis en assemblée géné-
rule. convoquée aux fins d'exami-

ner les frais de l'vruison et de
Cuisson du pain.
Un comité spécial a été forme

qui demandera de mettre un frein
a l'augmentation des prix des in-

Erédæents et des accessoires en
œ'adrcemmnt directement aux aAu-
rorités visées, gouvernement et

fourn'ameurs. Les boulangers cher.
cheront déterm ner jen respon-
sabilités à propos des majorations.

Plusieurs délégués et invités de
Marque se sont fait entendre au
diner de c'uture. Le president. M
Josupnut Monette: Me J.-M. Sa.
vignae: M. Dave Rochon. député
de Saint-Louis; Me Daniel Juhn-

son. député de Hagot: M. J-Pené
Vial, prémdent de la Fédérat on
des ampociations, ainsi que Me
Paul Daïmé.
M, Rochon a conseillé aux hou-

langers de s'unir s'ils ne veuient
courir le risque de disparaître et

 

 

aOn alabouré à un pouce près

  

  

Le 36e concours international de labour battait son
plein, en Ontario, quand celte photo fut prise a

1949 21

 

   L'un des juges des concours de labours. M. LH. Les concours, organises par le ministère de l'agrte
WINSLOW, de Millbrook, Ontaric. mesure Is largeur colture ontasien, ont attiré 28 pour cent plus de
d'un sillon avec le plus grand soin. Sa division est concurrents cette année que l'année érrnière.
importante, car il est réputé expert dans ce domaine.

Les labours peuvent être un att—
r

‘iA tracer dew sillons of droits que les juges ve
pameront d'uise ef lid aecorderont un priv. L'histoire
ne dit pas sil à décroché le prix convoité,

  

FERS s'applique

d'être écrasés par les monapoles. bre ce que sont vraiment lex res
Me Johnson à énus le méine upi lations indu<.rielles dout tout le

nion en ‘nsiétant sur le fait que ; Monde, de nox jouru, entend pare
la petite industare repré-ente ler
\#h ment notre système dentiv Je RB PP. Bouvier pronsneera
prise privée. ptit drenniere  ennférence demain

LE J Loir, à école des Ang et Métiers,

Mme Tancrède Jodoin, prisiden jue StI
de Assocustion Canadienne des Parmi les nntres conférenciers

Conmomimateurs, ot Mme Pwrre pit \l'és pour les prochaines pue
membre de cette asso-| Mone on remuique M. H-C. Wile
8 7} devant tg Li [eon de a compagnie Bolt, M Ale

_ des Bouancers En fred Chirp = et te Mt. tac
dépendants, au cours de la jour ‘Wien Corsineie, SJ, den Syndie
née d'hier, afin de se rendre eomp-* Nationaux.
te de Pixactitude des rumeurs |
avant trait à l'atgmentation dul

ot du pan L'aceuer fut tré
Yet sl leur fur de are que

MIX du pain n'est pee nugmen-

 

   
         

       

  

Retraites fermées

 

  

Sven de Ware épars <te
. ard Menthol,
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| CUS IE, fin rire de
- , fores retraite. en Aor amt

Le problème des relations Ine nu en tél/ phonant à DO. 676.
dusiriell 4 meta Ene page

membres de la Chambre do Come
ME OLLITION

BE all tion mensuclle Gu 3e mare

  

 merce d= Montréal an Cours des! 4 du mois pour dames, sous ate
denx prochains mois, Le RP. cat ie derriere 2 er

pan Vv. à? rBouvier, SJ, a £16 chargé Bex 50 TR In grande tage te. enne
pliquer aux Dembres de la Cham-| ‘rrepce, 
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 FINANG
Marché des oeufs Marieville vend

et des volailles |des 37 à9827 |
Le namrché des Œœufs garde une! Whe | La vile de Maneviile, dans le!

allure vigmureume partculidrement | Lol Rouville 8 vendu. mer-
en ‘+ qui à trax aux À gros dont, credi soir, une émission de 555.600 |
les offres soot nenifUsantes pour à des condition avantageuses. ;
fa.:» face aux besoins Les art; L'ig'amion, à 37. par séries vingt
vazz renferment une pius ferte
pro ection de A myens et À puu-

ama a été adjugée au prix de 96.77
à Morgan, Kemp & Rooerison.

jertr; mais ceux-ci sent vite ache! Lad L'argent emprunté coûtera à
moines dmns les votes du détail en! la curgrration un .oyer moyen pet -

raison de ln pénune de A grom de ITT

Une charge partrelle de wagon, Ma

dueuts À poulettes à été dr:gée | Marché
Me était venue sur le
pour la <ernêre fois en:

 

 

sar ims Bermudes au cours de la! AV7i! 1947 avec in vente de 525.000 |

semaine ot Jom est actuellement

a :nspécter un wagon complet de
la méme catégorie pour expédi-|
ton à Winnipeg cette sema:ne

II n'existe aucune accumulation

sur + parquets de

car rs stocks sont enlevés Quasi
tot prête à être Lvrés.

On cote les expéditions rrièes | ga27 _ coût net 3177%.

ce MATER Aux Cours Suivants sur

Pha caisses gratuites: Catego-

Tie A gros €. Moyens 5556 Pou- |

 

leo. s A344, Categorie BB 51-52 Cx-: 822500 à 3% 1900-50 et 532200 à
131% 1960-49 — prix 39.06tégorie C 74

Les prix de gros aux detat-

tar‘. pour wa oeufs en viac soa

comme sure: Carégorne A gros TT

T2 Moyéne 50463. Purcletirs WAG

Catégor € 15 3b. Categute C 4

Vor les paix de délai aux cou

teurs pere Les ve nf 3

 deuzuine Catéx

A grow 74-79, Moyens 668 I .u-

Lette, 33-00. Categorie B SIC. Ca

tesurie C 4504
Les envois de voailies abatiue

8 1tent une dimMinulion Cetie soma

n- mais ils sont encore abondants.

1a demande se mamtient boone

at détail et kes .rrivages trouvent

  
   

 

un débouche nasez rapube. Les pou-i Les
lets et les pouls d'un gros poids

sont toujours 1s plus recherches.
Les commerçants cotent les prix
   

les en boi:es, livrées: poules
Au-dessus de 5 livres: Catégorie : semi-annuel étan: payable les ler

Speciale de lait 937, À Le [sit ma: et ler novembre de chaque

29.41 B 31-37 C 22%. 4 à 5 livres. | année
Specie de lait 33-77. À de Last 32 , sont payables à une Imnque à char-

30 B 333 C 1523 3 2 $ livres

Speciale de lait 31-32 A de lait D | Lemprunt (règ:ement mo 213) a

33 B M-29 C 2055; poulers de Été encouru pour divers travaux

gril 1% à P'a livres: Speciale de’ municipaix.

Let 36-50 A de .ait 3534, B 3236 la consoiidation de detres. TI avait |

C 1430; vieux coqs Cat-gone A

ze B 2. T 15. pou:-a, au-dessous ; Ttire, en normsdre of en valeur des
| électeurs ;

de 5 livres Categuci: Spéciale

22 A 3132 BR SI, C 223.
4 45 livres Spiclie 3X AD
32 B 27-30 C 1626. 3 à 8 livres:
Specinie WT. A ZB B12 CF
17.20, jeumes dindes. miles et fe |
meilss: Categorie À 5-52 8 4752 |
€ 3540
1-3 livraisons de voluiles viva

tes ont #é reer corsudérabios cot

  

  

te <emaine, tandis que Tr «ma, Etat financier de
de à l'endroit d-< Oiseaux vivants
esr plutôt lente |

tra
mur ,

Voici lee pris que pri
commerçan®s aux exporté

les volailles vivantrs. li
lets de poux le 6 Live. 2
tivees 2223 4 2 3 Iv
4 livres 2123 pon
pod. 19-55; poules de 5
et plus 22-75, $ à 5 livres
Lestornes 1 veuns en
Livres et pox PWT jeunes dinde =
#341 jeunes disdons 38

  

   

  

   

 

 

  

bé: "12 gégineal

| 5065,523

Chesterville Mimes | menté de $274.00

   

  

Mine.
dh apoatation de

BRes

va du zou
nent ou S204

 

   

   

 

1. a
tion in derni 7 On vtr
Basse an fais qu depute stom Ly
Ia mine nl guette tu
Mineral de tase t
On prévest gu. vs six

moi on po .rry rene nt na  
gd min

Alors quon

Tea 250.000 ton
se trouvent

sis lu min

Ton -trofe per vmenr 15.

nivean En out: on t ra;

avant le mois de 7 tion,
d'un broyeur et d'in +w-téme de!
transport souterrains qm! contri!
Porat A pAduire Tes 0 de 28
à 9 cents ‘a tonne

  

     

  
  

  

grosses | officielle.

| pation, portent ba date du ler no-

» aux expéditeurs pour Les ‘ ler novembre 195) au ler novem-

 

+ 2948.
| L'évaluation fwrposable à Marie

  
Lost de 2808 Ames.

0 HENAULT lawra

d'oblgations à 3% séries vingt
ans au pair.
Hurt soumissions avaient été en-

voyées par deux bamgues et huit
muænisons de placem:nt pour la pré

sente émuesion. En voicc la liste

 

Meryanm Kempf & Robertson

Lid. 555-100 à 3% 1960-60 — prix

René-T Leclerc Inc. 555960 à
3% 1960-49 prix 96.40.
Mavard. Hodgsor & Cle. Ltéer

Inudley Dawson Liàd. 537.000 à
234. 1960-44 et $18.60 A 32% 1965-
® - prix 031

The Wood Gurdy Orp. Ltd.
A2R0UOD A 37% 196D61 et $2000 à
3% 1962-69 — paix 99.127. _

Manque Prov du Canada et Des

Sardine Couture Inc 322500 à 27
15035 et $3250 & 31,7 1960-60

98647.
£.-G. Beaubien & Cie Lrée. $10 608

à 377 1250-54, $12.90 a 3. % 1965-
58 — 82.500 à 31 ‘= 1960-69 — peu
98 43. :
Banque Can. Nat. et Casgrain &

Cle Lrée $22500 à 3% 1900-50 et
532500 à 3*.9 190468 — prix 98.24.

nouvelles obligations qn
peurent être rachetées par satici-

  

vembre 1949 et c'en échoient du

bre 1900 inclusi ement. lintérét

æ capital et les intérêts

e « Montréal su à Marteville.

 

l'achat d'outillage et

Été approuvé pm- le vote majori-|

propei--taires lors d'un

reférendune tenu es 9 et 10 août

ville s’éiève à 5.190715 La dette
consolidés mette de Ia corporation
était de $S40 69691 au 31 décembre
1948 La =nu'nin de Marieville

T.-H. Estabrooke

Au cours de Uexars: ca terminé Te
un 198 T H FEstabrocks Co.

a fa.t in p'ofis net de STIT F46

 

FE et COMMERCE

| pris dans l'échéance du ler septem

 uit Vérmiivalent de 23- par action

swd:naire à rot parer à $7029 ou!
21 ments l'action année précédente !
le bénéfice  fexp'oitition s'est!

wern de STMETI a BIT Le
font: de tou's neat est passé de.

528470 Les nventa: ”
res ont diminué de 84.197.336 à $3.-

ITS 163. tandzs Que l'encaiste à Aux.
$1480 147 et les

“omntes à recrsor, de SXI2760 à

 

 

  

Durant l'ennie ia compagnie 8

rachet- 673 act >ns priviirtées Ellel

a fais de lour-es dépenses d'ordre:
cap.tal. surtout 4 l'usine de St-Jean,|
et ee est & agrandie ann usine
te Mon.rér! au coût de $3M000

.
Elder Mines Ltd

M K A Ruber's. président de
Feder Mines Lod a déctaré que ia]
“ompagnie a eu des profits d'ex-
piottat.on au montant de 527 884. en
septembre
Pendant ce mns T1.465 tonnes,

te minerii sec ont êté traitées a la;
fande:# Quant aux activités de la

mine. on a rasporté aux aetionn:
res qu'une longueur totale de 660
nie ts à Été ouverte Au niveas de
1.050 pieîs. Ta tereur à ce niveau
esr do 0.14 ome Te tonne soit plus
AU UT n'veaux supérieurs }

  

  
"de 1349 son* les suivantes

 

Ville de Beauport
 .

vend une émission
La ville de Beauport, dans le

comté de Québec, a vendu, mercre-
di soir, une émission de 3255.000
L'emprunt, comprenant $69.500

à 3% 195030; à 34% 1964

a été adjugé, au prix de 9857

à un syndicat formé de Grenier.
Ruel & Cie, Inc. et Banque Previs-

ciale du Cunads. La ville obtivnt
son argent à un boyer moyen net

de 355% Un solde de $150.000 com-

bre 1964 sera payé à cette date à

même le produit d'un emprunt de
remboursement pour in méme som
me qui sera émis en 1964 pour une

période additionnelle de 15 ans

La ‘corporation avait fait sa fi-

nance précédente en juin 1948 lors
de in vente, par soumissions publi-
ques. au prix de 97.16 de $160,000
d'obligations à 3%. série quinze ans
Le loyer moyen net de l'argent em-

prunté alors était de 377%.
Une banque et six maison d-

placement avaient envoyé quatre
soumissions pour la présente émis-
sion. En voici la liste offieicile

Grenier, Ruel & Cie B1c et
Banque Provinciale du Canada —

369,750 à 37 1950-59. 528,000 à
31.7% 1960-63 et 5157500 à 34%
1966 —prix 9857 coût net 3.55%.

The Wood Guady Corp. Ltd —

$69.500 à 37 1950-59 et $185,500 à

34% 1960-54 — prix 98.30 — coût
met 260656

Nesbitt, Thomson & Co. Lté.
et J. C. Boulet Ltée — 332500 à
3% 1960-54, $37.000 à 314% 1955-

59 et 5185500 à 34% 196044 —

prix 9851 coût net 3.000%.

LG. Reaubien & Cie Ltée et
Mamel, Fugère & Cie Ltée. —

532500 à 3% 1950-54 et $222,500 à

35,% 1965-1965-64. — prix 9855 —

coût net 3.629%.

Les nouveaux titres, qui peuven*

être rachetés par anticipation, por- :

tent la date du ler septembre 1949

et ils échoient du ler septembre
190$ an ler septembre 1964 Inclusi
vement, l'intérêt semi-annuel étant
payable les ler mars et ler septem-
dre de chaque année. Le capital et

l'intérét sont payables à une ban-

que à charte à Montréal à Québec

ou à Beauport. L'émission est faite
en vertu de deux règlements. Le

règlement no 117 autorise un em-
prunt de $240.000 pour des travaux

d'aqueduc, d'égouts, Ia protection

contre les incendies, etc. Le règie-
ment no 118 décrète l'aménagement
d'un parc avec terrain de jeux et ur

emprunt de 315.000 à cette fin. Ces

deux règlements avaient été approu-

vés par le vote majoritaire. en nou
bre et en valeur, des électeurs pro

priétsires, lors d'un referendum te.

au le 15 août 1949.

L'évaluation imposable, à Beau
port, se Chiffre par 33.504654 en

1949. La dette consolidée nette de la
corporation, au 31 décembre 1948,
s'établ.ssait à $351,300 dont $231,300

pour l'aquedue. La ville de Erauport
a une population de 5,200 âmes

Production d'argent
par Siscoe Metals

Siscoe Metals Limited. de OBrien

Ont. filiale entlèrenient possédée
par Siscur Gold Mines Limited,

rapporte une augmentation de am

production d'argent pour septem-
bre. La production s'est élevée à

79,146 onces, comparativement à
57.498 onves pendant le Moss pré

cédent, marquant ainsi un nouveau

haut mensuel ponr cette année, La
teneure muyenne a été de 27.78
onces par tonne, comparativement

à 2760 onces par tonne en août:
le tonnage a été de 2129 tonnes
-omparativem nt a 2081 tonnes.
Les donnes wur la production

pour les trois premiers trimestres

 

 

Mr
Argent ver

Tonnage Frets Lobne
ustné on. -x encen

1-5 trimestre 4384 31.857
Ze trimestre . 618 25.60
Ze trimestre . 6933 171.464 24.39

 

 
413,933 2454

 

Neuf mos …

 

M. ADRIEN BEGIN, qui à ête élu
président de l'Association des heb-

domadnires canadiens-français lors

du congrès qui eut Beu vendredt,
; samedi et ditmaix<he à La Sapinière,

à Val David

Etat des récoltes
dans Canada

firace aux comditions de tempé-
ature généralement favorables, on
A réadisd de bons proisrés dans la
moisson In semaine dernière, L'ar-

we des mes de terre est
néral dsus lle du Prince-
ard, tandis quau N@ivrau-

Brunawkek on à arraché environ
1 d- la récolte dans le com-

irl ton ét environ les deux
vers ailleurs dons la proviner. Les
exaéditions pour lexpertalion, ves
nant surtout du Nouveau -liru.rs-
wiek, ont At tide Ives et Ia de-
mands intéri<ure <étrie légér-rment
atréliorée à ‘a fin de Ia semaine.
l'arrachhve bat son plein dans le
bue Au Quéier et se poursuit auxes
rapidement que |-+ conditions du
sol ot de temperature le permetient,
fin Orar Varra Lime fait dis
proctés constants et les rendements
vars nt considérablement. L'ar

Le et presque terminé dans
Ines parties de l'ouvet du (

in ef i] ent bien avancé dans + -u
fes aizvons ee

pot dana l'Ontario et
Hisnoque la rérnite soit inffrieice À
rolls de l'an dernt- la qualité 4
ons"vation est bonne [a ré

de la Colmble-Britannique est xa.
lement ais SPF, Aprâs une sosom

afecation Pavers de, Toute
‘ote. par suite de la demarde vive.
Jes Stucke den repdt  dumiu. ent
trén rapidement. 61 quel pressunee
den rH:600A les plus promnetri es
comptent Avoir fnulé lous leurs
stocker avan- Ia fin du ani. Les
expédiltions pour l'exportation de
navets d« tnble sont toujunre très
torres de Fils du Prinee-Fdounrd
trais les expéditions de l'Ontaria
won’ fallen car on retarde Ja récol-

 

 

  
  

 

    

 

  

   

 

   
      

  

 

  
  

   

 

   

  

   Tran< l'Onrario, le “ri tardif
encore mis en “Air-pit, En Colom-
Bie-tiitunnique, H en res ore
ds quantités conautfrabl
cremp et la récob'e fern
Prorrês «1 les randit:ons de t
Tature sont favorables. fa cu
te des pommes fait de hone proctha
fans Veutos les pron es flesh.

d'entreposage pr'ænts un grand
protléme dans plusieurs districts
d= lountaric pare que a fruity
sont plus gras que d'habitude par
suite des pluies d'automne. [æs pre-
m ores ("ux Oranws ont été expé-
ides de Ia Nouvelle-Ecn:
jimaume.Un: En Cnlomb,
nijue, la cucillette des
+t terminée, celle des Jonathan
p'rsque terminée «t celle d-s Elle
“uses se terminera tout peohadie-
ur-nt vers je milieu de le semaine
courante. L'embeliage des Gvin-
to<b est terminé à piurieurs  en-
droits el bien avancé adleurs. Afin

   

  
   

 

  
 

“L ge soulager l'encombrement local,
11 n'es fait quelques expédition
pour l'entraposace A destination,
Loi cuvillette des poires Kieffer bat
maintenant son plvin en Ontario.
Un se demande comment ok vendra
la récol très abondante. En Moe
Trrnbie iritannkque la cueillatle
de Panu set presque tsrminée et
aile de In Winter Nellie en en
bonne voie aux prints du sut Ia
coupe du FAIR eet presque termi-
nse en Ontario et la demande doy
p rtation a absorhé toute la quan-
t:16 offerte, la qualité des fruits
ex ddién aux Avhet-urs des Etats.
Uta est trés smiisfaisante, La cou-
p- de la forte récolte de la Colom-
dis -Britannique ex presque 1«rmi-
nie. il ne resi» qu'une quantits ria.
Are À expédier au marché aux
ft ils frais et aux vineries.

  

 

  

 

  

International Petrolesm

Internatinnal Petrolegm Cn Trad
a avisé la Bourse de Montréal que
Montreal Trust Company, à To

ronto et Vancouver, à été nommé
agents de ‘transfer et registraire

pour les actions du capital-actions

de la compagnie,

  

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cou sourate pas

 

 

  

 

JME INVESTMENE DEALERS
ASSOCIATION OF CANADA
DOMINION DD CANADA
AMFRUNTS DE GUERKE

1 3% 1900-33 193% 108
BE

LA VICTOIRE
3% a 101% Me

In 3% 1952-54 13% 103
pees is 963-58 103% 103
wv 3% 1954-57 102% 103

3% ie 102%
3% 1957-60 12 nx

vit 3% 1959-62 102% MS
vig % 1956-43 % MIN
1x 3% 196146 102% 183%

 

CNR 3 ® 1964-58 101% 107
CNR 3 % 1961-66 101% 1M
CNE INS su
PROVINCES
Nouv. Ine 1957 M 109
= Ie 1966 9 18
- = Zane 1963 Mu 904

New Bomes 3% 1363 100% 101%
Ortarte 3 % 1966 99% ley
rat. My EL 3 % 1963 160 101
+ 3 % 1965 100 Im

Québec 3% 1989 108% 161%
”» 3 % 1966 100% iy
" 3 % 1962 foo 1m
- 3 % 1963 100 IM
- 3 < 1865 M4 1004

Com. Hyd. BY. de Que.
2% 1968-73 2 100

Cu deQue 74% 31557 Mh My
- 2x% 1 su Mi
- Ins 1967 93% =
“ 3°% 15 102 103
= 3% 1942 9A 8

! = 3 + 1973 97 "gy
-* Ie 1959 WTY 102%
- 35 1068 1001, 102
- 3: 1977 9015 el

ALITES
Cie de Moot'l 3X 1940 96% WY

” 3% 1965 94
+ 1972 Pi M4. 3

SERVICES PUBLICS
Algo Cen HH R'y 5 1959 85 a7
BC Henne 34% 181 83% 964
Bell Teiep.Oo ufC. 34 1977 98 100

 

 

34% 1973 101 18
Can. 88, Line 3L% 1957 99 IM
* … 4x 1066 3 |104

Gatinenu Pose 31,8 1970 1014 —
tnt’ Hydm Fleet 4% 1946 47 =
Mtl Tram Ce. B 61, 1955 95 ”
- Te 541945 97 ”

North, Que. Pwiy® 1957 M 1004
Power Corp. SGS 1967 … 9% ST
Quebre Poser 30 1502 1 Wy WS
| Merce Pur 345 1970 MAS 100%
SHaninican WP. 3 toa} sad my

- - 34 1971 WK 97
" “ 34€ 1970 1604 102

" 312% 1973 10015 1
United Ber_ Cor 35 1952 shy 104
Winnipeg Elec 3N 4 1577 163 |106
INDUSTRIELS
Abitibi P. & P. 314% 1967 100% 10234
ECS TE PRE C3
Arimpton P & Bas 1967 9 »
Tirwn Oh 3% Lo. 7 “
wn. Breweries 714% 1987 Mu 96%

" * & 1949 99% Mile
Conadtan Cel-nese 24 1963 ST 100
Canadien OF Di, % 1962. 981 1604
151. Cejluinse 3% 1968... 29% 101%
> 101 tes

rez 168
951, 102
me’ 1024
tot ta   

Provincial Frans. 4m 1962 94h, 102
Meet Cost Can 25% 1847 MK MU
DONEUBLES
Aradix Ants. 1% 1950 . 9 -
Alcxander Tilig, 4 1943 TA -
Dom. Square orp. 4% 1939 10114 184
fantun Apts. 37% 1936 W.A P81,
Mt Apte 40% 1564 Tire 97 Li

Dividendes payables
Simpson Limited $1 121% par ar-

tion privilégiée, payable le 15 dé-
cembre aux actionnaires inscrits au
15 novembre.

 

Canada Iron Foundries : 40 cents
par action ordinaire. payable le ler
novembre aux Actionnaires inscrits
au 15 octobre.

Celtic Knitting © 25 cents supplé-
mentaire pour l’année 1949, payable
le 10 novembre aux actionnaires
inserits au 25 octobre.

J. Bertram & Sons 25 cents par
action “A” et 5 cents par action
“B”, payables le 15 novembre aux
actionnaires inscrits au 31 octobre.

Cochrane Dunlop Hardware : 20
cents par action “A” et 30 cents
par action privilégiée. payabie ie 15
novembre aux actionna’res inscrite
au 31 octobre.

 

 

FONDÉE EN 1017

IVIDENDE NO 18

DIVIDENDE de VINGT CENTS
pat action sur le capitalactions, entiérement
vers, de la Banque a été diclick pour le
trimestre courant, dividende qu sera payable
4 purur de JEUDI PREMIER © MBRE

| 1940 aux acuonnatres enregstrés à l'heure
; de fermeture, Le 31 octobre 1949.

L'assemblée générale annuelle des action
maires sera tenue au Ssège Socul, 149 rue Se-
Jacques ouest Montréal, LUNDI le CIN-
QUIEME jour de DECEMBREprochain.

L'assemblée commencera à 11h
AM.

Par ordre du Conseil d'Admmistration:
| Le Uuccteur Général,

GORDON R. BALL.

| Maonertal, le 11 octobre 1949
feeeee

 
meme   
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AOutremont
Audition marquante

du Quatuor Alouette
L'Ecole Supérieure de Musique

d'Outremont reprenant samedi en

matinée, sa saison de concerts oi-

mensuels. Elle Je fait ainsi depuis

dix-huit années, ot le concert de
samedi était le ide. Sur le Dom-

bre, l'humble soussigné n'en à pas
manqué beaucoup; il peut avouer

en toute impartialité que ces au-
ditiors à l'institut des 53. NN. de
Jésus at Marie sont toujuurs ins
tructives et même parfois inté-

reasantes au plus haut point
li y avait quelques années déjà

que l'Ecole Supérieure de Musique

d'Outremont n’avait pas es la vi-
site du “Quatuor Alouettc”, com-

posé toujours des mêmes éléments:
Jules Jacob, ténor; Roger Filia-
trauit, baryton — som directeur—:

André Trottier, basse, et Emile
Lamarre, basse. Cette équipe de

toujours assure au Quatuor Alouet-

te une cohésion idéaie. Dès le début
de ma fondation par l'éminent Oscar
O’Brien, maintenant retiré au cloi-
tre de Saint-Benoit -du-Lac, nos
Alouettes voltigealent avec une élé-
tance extraordinaire, Depuis, ellos

ont accompli mainta périples qui
les ont couverts de gloire. C'>st un
plaisir mouveau À chaque fois de
les voir évoirer dans un répertoi-

te qui s'enrichit d'année en année.
Samedi, À Outremont, le bon mon-

sieur Oscar O®Brien aurait ressenti

Un Jégitæne orgueil à les entendre.
«il avait pu être présent. Le Que
taor Alouette s'est surpaseé, si l'on
peut dire. ce qui s'avérait pourtant
impossibté. Le [rogramme était à

trcis panneaux qui formaient un

tryptique parfait: chansons Ccans-

diennes d'origine francaise; des ex-

traits de La Légende Dorte, que
nos Alouettes nous ont fait connai-
tre depuis fort longtemps dém —

il faut de dire puisqu'on l'oublie,
parfois — et le folklore du Canada.
Chansons et folklore nous présente

des harmorisations de G. O'Hara,
Oscar O'Brien, Fr. Lariviére, Pier-
re Gauthier, A Tremblay et Roger
Filiatrault, qui sont bien intéres
santes.

Il serait bien difficile d'indiquer
quel morceau a obtenu le plus

grand succès au concert de sa
med. Tout ce que le Quatuor

Alouette a chanté nous a ravi
I! reste toutefois que les extrnits
de La Légende Dorée, sur des
barmonisations d'Oscar O'Brien,
furent, zu point de vue intrinsé-
que, le sommet du concert. Nos
Alouettes, on peut se Timaginer.
ont dû venir faire de nouveaux
voitiges pour la plus grande joie

de l'auditoire qui avait l'honneur
de compter la présence de Son Ex-
cellence Jean Désy, ambassadeur

du Canada en Italie. Les Alouettes
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étaient connues de Son Excellence,
car c'est sows eum patromage
qu'elles prenaient leur vol i} y n
Quelques années, pour je Brésil où

M. Jean 'Désy était mora amnas-‘
sadeur du Camada. Que de souve- |
nirs pour Som Excellemce! I] se-
rait à souhaiter que pos Alouetits
scient de nouveau appelées par

Son Excellence à prendre un autre
envoi, en Italie, cette fuis: tiles

seraient à coup sûr les meilicures
ambessadrices que nous pourrions
envoyées la-bas; San Excellence

Jean Désy ne nous contredirait

pas, d'autant plus qu'Elle porte

nos Alouettes dans son cœur.

Dominique LABERCE

|

Les droits des provinces
seront respectés,
dit M. Saint-Laurent

(Suite de la page 3)

tué la population française”

Le premier ministre a dit que

si nous vivions heureux au Canada.
c'était à cause de notre philoso-

phie très chrétienne. si différente

de celle mise en pratique derrière

le rideau de fer. C'est à cause de
cela que ‘’lout arresseur éventuel

devra employer plus que la force

militaire pour Bous abattre tous”
M. Saint-Laurent ne croit pas à

une guerre prochaine. Au contral-

re, Je pacte de l'Atlantique com-

mence à porter des fruits. J dit
sa confiance en l'avenir et eroit
que ‘nous nous aobeminans vers

Ia collaboration de toutes les ne-

tions.”
RESOLUTIONS

Farm lea résolutions adoptées
au cours de ce congrès, qui groupeit
environ 125 délégués représeatant

les hebdomadaires de toutes les ré-
gions de la province, mentionnans

celle qui a trait à l'organisation
par l'Associatien, emtre ses mom-
bres, d'un concours sur la facture
typugraphique autant qu'iu point
de vue éditorial. Trois trophées
seront décernés par l'association al
chaque congrès annuel aux miéri-
tants. Trois députés ont assisté au
congrès: MM. Lionel Bertrand, Ter-
rebonne; Daniel Johnson, Bagot:
Jossph Langlois, Berthier - Maski-
nongé. -

AUTRE TROPHEE OFFERT

M. Henri-Georges Gonthier, ne-
crétaire de l'Association des bras-
series de la province de Québec, à
offert. au nom de son association
un trophée au journal hebdoma-

daire de la province qui aura lancé
Jes initiatives les plus susceptibles

d'améliorer les conditions éconemi-
ques et sociales du milieu dans
lequel H rayonne

APPUI AU CERCLE DES
JOURNALISTES

L'association à décidé d'appuyer

 

 Ja fondation d'un cercle Natibna)

m--…——

 

Aux immeubles universiteirrs de la

congrés de l'Association canadien
me-française pour l'avancement des
sciences. Cette photo fut prise a la

des journalistes, fondé récemment

à Halifax, dont le but principal est
l'établissement de chaires de jour-
nalisme dans toutes les universites
du Canada. La presse hebdomadaue
formera un comité qui sera chargé
d'étudier le lancement d'une cam
pagne d'éducation populaire en fa
veur de l'industrie touristique dant

cette province.

LES OFFICIFRS
Les autres officiers élus pour

Janne 1949-50 sunt: MM. Gerard
Brady (L'Homme Libre, Drum-

mondville). ler vice-président: Gé-

tard Légaré (Echo du Bas Saint-
laurent-Rimouski), 3eme vice-pré-
sident; L.-O. Poirier (Le Canada-
Français, St-Jean), Harry Bernard

(Le Courrer de St - Hyacinthe
Albert Wallat (Le Progres de Val
leyfieki), Lionel Bertrand, M.P. (La
Voix des Mille Illes, Ste-Thérdse),
1e Dr Edouard Gervais (l'Etoile du
Nord, Joliette), Aimé Gngné (Le
Lingot, Arvida), Charles-A. Robi-
deux (Je Jowrnma), Waterloo). Ray-
mond Douville (Le Bien Public),
Trois-Rivières, Edouard Hains (La
Chronique de Magog), directeurs.
M. Raymond Douville, secrétaire

de l'association depuis sa fonda-
Lion, en 1936, a prié les membres

d'accepter an démission à ce poste.

et M. Lionel) Bertrand, MP, a
accepté le poste pour cette année

M. ADRIEN BEGIN

M. Adrien Bégin, le nouveau pré-
sident de l'Association des Hebdo
madaires canndiens-français, est

——— L'Ecole de la Mennais tête son cinquantenaire ——_®

 

En In fête patronaie de Ia paroisse parsisse; le RF. GastonAdrien. cipal de ia santé, qui ngimait com
de Baint-Fdouard, Fécole de 18! FIC, directear actuel de l'école: me maitre de cévmonie; MM. JR.

Meanais célechrait son cinquante-| M. Alfred Filion, membre du Comite Draormeaux, Inspecteur des écoles:

naire de fondation et PAmicale des! rxécntif municipal;
Anciens de l'école, son vingt-cin-
quième anniversaire. Son Exc. Mer |écoles; Je R.
Jionel Scheffer, O.M.I, Vicaire
Apost- Haus du Tabrador, a chanté
ln mense pontificale en cette cir-
constance, On voit réunis ici, sar
Ma 1Pre rangée, M. Victor Guêvre-

Mer Fugine
P.D, visitrur en chef den

. Rohert-Marie, F.LC.
provincial; Sen Fxe. Myr Lionel

Scheffer, OMI; M. Yio ladom-
cemr, président de l'Amicale; Mgr
Fudore Charhommenn, P.D., curé dr

Saint-Fdousrd: M. le Tr Adélard

Gareau,  

 

mont, premier instituteur de Ia! Geouls, directenr du service muni.

Ernest Fournier, directeur êr dis
trict à ln Commission scolaire;
Richmond Pelirtier, président des
Hommes d'Affaires du Nord; Tran-

Paut Vincent, président de la Fido
ration des Amicalen des Freres de
Tinstruction Chrétienne, et quatre

Frères de lu communauté.
(hote JP. Labrarté Le Patrie

A l'ouverture du congrès de l'ACFAS

Er 0 ES

=

| réception d'ouverture «€ neus fait:

   
LA PATRIE

montagne, a lice présentement be veir Mose Jean Brwohesl, ML Jean! previnre, de Québec, M. Loam Bore
| drwekénd qui à reçu la medallle tie, président de FACFAS, 8 ML
Parizeas, Mme Léon Lortie, Fhone- L Breuillet, directeur de Pelytech-

| rable Ousre Oôté, accrétaire de in nique.
né à Lévis €n 1906. H a fait ses ctu-
des classiques su Collège de Levis,

d'où il est sorti bachelier es-arts
En 1977. j! fenéait le journal heb

domudaire Le “Canadien™ qu’il

vendait en 1944 pour fonder le
journal Ia “Tribune de Téva”.
dont 11 est encore le propriétaire

M. Bégin ext égnlement directeur

gérant de l'imprimerie “Le Quot-
dien”. D est vecrétinre de la Cham-
bre de Commerce de lAvis et muss!
secrétaire de la Commission muni-
cipale d'urbanisme de Lévis M
Bérin est également président de

ll'Amicale de l'Ecole Supérieure de
Lévis. Il est aussi secrétaire de la
Chambre de Commerce régionale

de la Chaudicre et d'Etchemin. I
est FidèleC'ontréeur au quatrième
dagré des Chevaliers de Colome. T!

est membre du club Rotary de
Québec. M. Bégin est marié et père
de trois enfants.

La terreur des
messagers est de
nouveau au large
la police de “Montréal est de

nouveau & la recherche du “gar
on en brun” Æn effet, Le jeune
Eunman qui à terrorisé les messs-
Gers d'épiceries pendant environ

six mois, le printermpa dernier, s'est

évadé vendre li du Mont M-Antoine,
ol |i était détenu depuis sun arres-

tation
“Nous le recherchons eacure une

fois” à déclare un porte-parole de

la police. Cette fois, imrsque nous

lui mettrons te meia an collet, nous
tenterons de Je placer & la prisen
de Bordeaux. l! sern'iu que Ge soit
le seul moyen d :e guider dans
les cellules”

On se souv:ent que, l'an dernier
le jeune bandit nv.it terroriaé bes .
messagers de l'est + la villes en
‘es volant a à pointe du revolver.
Arrété et condamn* au Mont St,
Antoine on a souvient qu'il s'éva-
da de cette institution pose perpé- !
trer une seronde né à
Main armés Une 1“
arrété et, vendredi dernier il s'ésa-
dait encens. Li s<t présentement l'ob-

Jet d'actives Techries de Ia pur! |
de Ja police locale.

 

 
     

'2 autes se tamponment
pres de St-Hyacinthe |

nuitée de In page 3)

M. Armand Faubert, 30 an- «|

Beauharnaois, dans Je cana! qa kon

Ze cette municipalné |

La victime était portée disparue

depus samedi.

Le déteutive Henri Choquette, de
la Sûreté provinciaie à été chars.
£é de l'enquête judiciaire

BLESSURES MORTITLYS

Une octog ire, Mme Flleaheth
Foster, dom 4 2:5, Ze avenue
TLachine, a succomin samedi a ho

  

par un autobus quelques heures

avant son admuission à l'hôpital

BALLE PERDUK
Un adolescent de 14 ans, M. Mav-
ice Gignac, domicile à Longueuil,

a ele hiessé d'une babe à l'abdomen
vers la fin de l'après-midi, hier,

alors qu'il marchait sur Je bord de
la route ruraie no 1, à Longueuil. 1
A été conduit Arnôpial Ste-Justine
ou [I est sous traitement. Selon le
detcclive Roland Labellm, qui fait

enquéte dans cette affaire, la vic-
time n été bieasée d’une balle de
carabine perdue. Un jeune homme

de 23 ans, qui firait des balles de

sa carabipe sur des Goutellles. le
long de la route. aurait aiteint ‘ie
Enac accidentellement.

Crown Cork & Seal Comgmny
T6. Camadz, rapporte que les opé-

rations pour les neu! mols terminés
le 30 septembre 1340 accusent une
augmentation du volume des ven-
ten des capsules pour bouteilles,
dans la pregortion € 11 pour cent
par rapport au volume de 1968 pour
la période correspondante. Les re-
venus pour les neuf premiers mois

de 1960 n'étatlissent à un niveau
à peu près ézul à celui de 1966 en
dépit d'une leurde réduction dos
ventrs de machines à empltr et à
capswer Jeu bouteilles, d'après le
président M. WF. Hart, président
de ln compagnie.

@— L'ingénieur ——S
 

 
Ou vont id up wagon de
discs du CPR. allnctw a un cana
vol ne dirigeant vers l'est, ù
North Bas. ul, prés de Thorm-
cliff, nur ume vois priariale qui
fut otsirece apres que nref wa.
coma et une fscsmolive se far-nt
tamponade. l'atmonne ne fot Show
oF, mals Ningintear de canvel. W#-

 

 

pital général de Verdun. aux bles [Mam McNally, on est sort 8 cc
sures sob.cs Krwjulie fut beurtes un fort cher mesveux.
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NECROLOGIE
ration — is funérailles
@ Mme J. frs ‘iaxnom, tnée (a

Drirlie Wattrrs) ont eu Heu en

TEx ine par wan ale de St—Xmaire,

Co. Rruviii-, au mies d'un xTarel

eonvmuce de pu-
ponts et d'amis
An défante Stu
Faprnise de M
vo less
ex - hé

  

Ravtère-du-
Lerup |Québder
Mixed et Sant
Ccanire, et an:

 

je campagne A
tn province de
Quétree et mee
Bre du de shuccé Mme Job. t-ugses
des |C'hevauers
de Colon
A l'ext we parowsiale ja loves du

corps et le me: ce funèbre furent

ehantés par be Kev, JV. Lanmet,

chanoine. Des ni-a:0s basses furent
dites aux autels latéveux par M

Fabhé Atfret Tremblay, vicutre et
le in P OH Lapointe CAF

Le vortège funêbre avam en fête

de mombreimes do Mgations dvs Filo
les Almabeile venues de ranhy

Horn, tefrars Waterton, St

centre, Montrer, et FAaempe
Elles Stasent dirigées pe”

“x A'-xuretra fwhas der

 

  

   

 

   

  

  

 

Nation cle de =r- Lau!» LUN
me fiuotfrion. dépot de Pnatmet 4
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de st
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Les peect-ure honneur stasnt
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Voter Sestnnlt, Fred ts Roblilard.
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Bonnie No u H Raoul Tétrauilr
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Serre AM er Moe Loten Woot
et M. Ten ee Martens et Marco}
Wort. du Montr #1 - nits pt
Revou Mile 17 wble non de
Mew réi ur Move J Ems Ghienon
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nat len dara le ter
“imetière pare nsta:

(Suite de In Jere page)

le recommandait le comité d'en-
quite constitué par le president
Truman, avant la déclaration de
da grève des aclérites.
Les grandes fabriques ont of-

fert de contribuer finam-ièrement
à la création de ces fonds mais
seulement a la condition que les
employés contribuent dans la mé-
me mesure.

FOURPARLERS RONPUS

  

   

 

   
  

  

  

       

   

 

  

    

  

             

   

   

  

  

vements de jeunesse. ninsi qu'à la

de Montréat. Ci-baut, de gauche à

rica, qu. produit 50 pour cent de
aluminium utilisé au pays à ré
vélé qu'-ile avait consenti à verser

"6 cents de Mheure [our la création
 

“ : da fonds de pension et de secours.
| La compagnie a révélé que les

| pourparlers se sont soudainement

rompus vendredi dernier, alors

que les patrons ont sourais Un ar-

j ticle an projet d'entente, à l'effet

“que le pin d'assurance et de pen-

mon serait sujet à changement

d'aprés les modifications qu'on

pourra apporter à la législation

de sécur.té wociale du pays,
Murray a orétendu que le projet

que ‘a “omggnie avait en vue avait

pour tug de réduire davantage la
protection dont jouissent les vieux

empinvés sous be chapitre de la
retraite.

Fn norte-parole de Ia compagnie

4 déclaré que cette société ne se-
rait sffectée que dans une pro
portion de 50 pour cent de sa pro-
duct’ nn, puisque 16 autres fabri-

| ques emploient des gens faisant
partie de syndients affiliés a la

| Fédération américaine du travail.
OUI ET NON

Au cours de la fin de semaine,

 

La cemrimmauté juive de Montréal qui achève de

construire Jo plus grand "YM-YWHA" du monde

entier. à fait visiter je nouvel établissement à des

Canadiens de langue française intéressés aux mow-

Stéphane Valiquette, S.5, représentant de la revue

“Relations”: ML M. Messier, directeur du nouveau

Une belle ceuvre humanitaire —_

Vi
r
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(Photo J.-P. Laliberté — la “Patrie)

presse francaise
droite: le R P.

Lewis, président général des mi
neurs de charbon, à l'effet de cons-
tituer un fonds de $2.500.000 par se-
maine pour aider les métallurgistes

à mener leur lutte à bonne fi.
Murray a déclaré qu'il était sûr

que les métallurgistes étaient prets

à se juindre aux autres filiales du
CIO. pour appuyer le geste des
mineurs de Ia Fédération américai-
ne du travail, ‘lequel consiste à
mettre leurs efforts em commun
pour le bien général du mouvement
ouvrier”,
Murray n'a pas fait allusion à

Lewis, dans cette affaire.

PAS DE REPONSE

Quant à la Fédération américaine
du travail, elle n'a pas encore fail
connaître sun opinion à l'endroit
du projet de Lewis, mais des offi-
ciers supérieurs de ce mouvement
puissant prédisent que la propusi-
tion sera rejetée tout simplement.

Mème dans les rangs des pro-
pres mineurs, ke projet de Lewis
n'a pes été accueilli partout avec
enthousiasme. De St-Michael, Pa,

«st parvenu à Lewis un télégram-
me dans lequel ces mineurs affir- 

LAluminum Company of Ame-' Murr:y n répondu “out et non” 44 ment qu'on doit d'abord commen-
 

 

“Y": le R P. Jacques Cousinrau, 84, aumônier

général de l'A.CAC.; le BP. Wilfrid Gariépy. 84,

curé de l'Immaculée f'onception; M. Joe Rubin.

président de Ia campagne en faveur de l'oeuvre du

nouveau "Y"; M. André Villeneuve, de ls revue

“Jeunesse canadienne”; M. Gérald Danis, rédacteur

du “Samedi”; et le R P. Kaymond Dunn, SJ.

aumônier de La LLC.

projet mis à l'avant par John-L cer par faire disparaître la m'sè-

re chez les m'neurs de charbon
avant d'entreprendre de tels mou-

vements.
WASHINGTON, 17. (PA) —

La plupart des chefs ouvriers
souhaitent que William Green, le
président général de la Fédéra-
tion américaine du travail, rejet-

te la proposition de John-L

Lewis, le chef des mineurs de
charbon, à l'effet de contribuer

à l'érection d'un fonds de $2,500,-
000 par semaine pour aider aux

métallurgistes à lutter contre

leurs patrons.

Présentem nt, Lewis et ses mi
neurs sont indépendants de la
Fédération américaine du travail
et du CIO.
 

En fabriquant les billes d'acier
pour coussinets anti-friction aux

industries SKF, les dimensions doi-

vent être si exactes que chaque
bille ne doit pos dévier de plus
‘d'un quart de dix-millièmes” de

pouce d'une sphère absolument

parfoite.

£aPatrie
Annonces ciaseifites comprenant

toutes les Fubrigues autres que
éolien muntionnées ol-dossous:
senting mol, mipimum il mots
Bemi-display: sur semaine fc i

ugne, ia dimanche 1c la tigoe, et
samedi et dimanche. 35c la ligne
Les avin de vuissance, décés ma-

riage, funérailles, messe de requiem,
services Anniversaires, cartes
remerciements et avis in Memoriam
chargés au taux uniforme: eur Se.

maine 6c; le dimanche 51.69.

A VENDRE

PETITE JU GR:
DE LAINE À TEL

   

EDUCATION

—_—

ar

rt

ANGLAIS vas correspondance circle
luire dictionnaire «ratuit Acadé-
mie Rhéaume 3931 M-Denis LA

1

MEDECINS
—_—
A BRISEBOIS M. Medecin, Chiruts
dien rradué de l'Université de Pa-
ris. Maladies du coeur estomac. foie,
reins. Deau eanx \1mpulssance. sté

rilité maladies urinsires vénériene
neñ diabète moutte. obésité. us
Sherbrooke est pris St-Hubert P|

MEUBLES A VENDRE

CHESTERFILLD. trols tables, tapie
et dessous. vendra le tout $100.00,
5685. M «diey. F1. 3739.

CANADA, Province de Québec, district
de Montréal, Cour supéieure no 276460,
Dame Laurette Héroux, épouse commu-
ne en biens de Lionel Taition, des cité
et district de Montréal, demanderesse,
vs Lionel Taillon, contracteur, des mé-
mes lieux, défendeur.

Une action en séparation de biens a
été intentée dans cette cause, le 7 sep-
tembre 1949.

Montréal, fe 13 octobre 1949.
DANSEREAU, MARCHAND & RIEL,

Procureurs de la demanderesse.

 

La grande majorité des Etats
américains ont des noms qui pro-
viennent de mots indiens.

 

Canada,
Province de Québec
District de Montréal,

COUR SUPERIEURE
No 277691
DAME CORA ELIZABETH LARKIN,

serveuse, de la cité de Verdun, district
de Montréal, épouse commune en biens
de Jean-Jacques De Serres, vendeur, du
même endroit.

Demanderesse.
vs

JEAN-JACQUES DESERRES, ven-
deur, de la cité de Verdun, district de
Montréal.

Défendeur,
Une action en séparation de biens a

êté intentéedans cette cause.
JACOB-M. ROSENFELD.
Procureur de la requérante.

Montréal, 14 octobre 1949.
 

 

  

  

Ls Parr
   
 

FEURLLETONDE LA PATRIE

par M. DESCHAMPS
Reprodux tion autorisée par la Société

des Gens de Leitres.

 

ou Pauvre

 

«© Cute

I, sourit se haisen. ramassa l'ar-
me qu'il fit disparaitre et sortit en

disant
- A bi

 

  
RX, nest ce pas”

ss ‘5 dont Denise venait
entee Avent été st Vi-

wes, qu'elle resta gn long moment
étourdie

H lui répuennit d'avoir premédi-

té le gue*-apens dans lequel cie
voulait faire tomber cet impudent

Elle ignorait -nvvre quel dénoue
ment ele donn- a son entre.
prise et queile- <uites celle-ci com-
porterait. mais #lle n'avuit trouvé

   

 
Qu'UN fHeyon por se delat asset

de cet étre cymiane qu ‘ur farsait

peur.
Tout À coup elfe fit la grimace,

æomme ai elle venait de mâcher
une racine amérs.

El'e eut honte ‘ue m ma:son eût
été un moment travsformée en ca

vern: de vuleurs, où des fripons
préméditent de mauvais cuufs.
E:e en ouvrit toutes grandes les

fené res et les portss. en chassa

air avec un joursal déployé. en
guis+ d'éventail. se porta sur le
|seu: pour aspirer À pleins pou-

mons quelques bouffées, puis eile
se rendit à son eabinet de totiette
pour laver ses mdins.

Ele eût voulu purifier d'une eau
lust ‘aie ses yeux qu: avaient re-

ganté le malfaiteur dont la prèsen-

re ava:t souillé s1 demeure, ses
mains gui avant touche les sien-
nes.

Assailie d'un retour de terreur
elle cintura ja cour et ferma sa
por:e au verrou.
Eile succomhait sous un potds de

dégoût, de révoite. de douleur et
de haine

Eile se rendit dans ss chambre
de jeune file. tomba de lassiture

 

 et d'ucablement devant les por- 

  
      

traits de sa mère et de son père.
Elle éleva vers eux un long re-

surd chargé d'une muette implors-
tion et elle murmura :
—Maman, papa, pourquoi m’'aves-

vous laiasée dans cet abandon 7
A la pensée qu'il n'y avait pas

auprès d'elle quelqu'un de bon, de
sensible. de tendre. à qui elle pat

confier sa tendresse, qui pit Ia
rassurer, la guider, la conseiller
et la consoler. elle se sentit seule
,comme un mort en son sépuler®,
seule dans un monde d'êtres dont
beaucoup étaient peut-être sembla-
bes à cet ingénieur et n'avaient
avec elle aucune pensée commune.

pas un point de contact, rien qui
@ût rapprocher.

Elie sentait qu'aux côtés de cet
homme, elle pourrait passer toute
sa vie sans éprouver une seule
émotion qu'il partage. sans ressen-

tir une impression qui fasse naître
la plus fugitive communion senti-
mentale.

En sonzeant qu'il I'avait deman-
dée en mar:aze, qu'il lui avait pro-
mis de l'épouser, sans affection.

sans tendresse, sans amitié. sim-
plement par ambtion. gour Arriver
à son but, parce qu'elle seule pour-
rait lui permettre de réaliser l'uni-
Que rève de son execrable égoisme,
parce qu'elle était pour lui un
moyen. un frisson de dégoût l'hor-
ripuait,

It n'étalt pas un étre sur la terre
qui ne fût plus loin delle que ce
Rudoc, enivré jusqu'à l'aveuzie-
ment de som appétit de conquête.

  

  
de domination et de jouissance.

Il représentait à ses yeux Ja per-
sonnification du médiocre moderne,
qui ne recule devant aucun moyen,
que le vol, Je crime n'épouvantent

pas, pourvu qu'ils procurent tout

de suite la fortune.
“Dire, pensait-elle, qu'une femme

sensitive et tendre peut étre en-
chainée par la loi avec un être sem-
blable! Quelles affres que toute sa
vie? Quels déchirements, g'elles dé-
sespérantes détresses, quelle con-
trainte de toutes les heures, quel
effroi et quel désespoir.

Elle regretta de n'être pas un vé-
gétal insensible ou une pierre froi-

de et dure, que nul choc ne peut
meurtrir.

Elle passa une longue pertie de

la nuit en une méditation cuncen-
trée, où elle cherchait en vain le
moyen de dénouer les complications

qui s'enchevétraient autour d'elle,
où elle se derrandait quel était son
devoir et comment elle devait le
remplir.

Elle se rappelait avec une émo-
tion particulière le temps si proche
cù elle était heureuse, où elle ne
portait en elle que des pensées lé-
gères, où elle vivait dans une per-
manence de bonne humeur,
Un regard de Philippe Aubin

Yavait troublée et, parce qu'elle
avait décidé qu’elle aurait la volon-
té de 5e sacrifier pour rester digne

de ce que contenait ce regard, et

digne de la haute estime de Mme
Aubin. elle se savait contrainte à
des vicissitudes journalières, et sans

aucun autre but que celui d'user
ses jours, à une montée Âpre et

sans fin, vers une cime escarpéé,
où ne l’attendrait aucune apothéose.

Elle n'était condamnée, sans au-
oune hésitation, à Cette destinée
sens clarté et tout semblait d'abord
favoriser son généreux dessein, l'ab-
sence surtout de Philippe Aubin.

Puis les difficultés avaient surgi
pour l'entraver: Ja maladie de Gi-
nette, le chômage de Françoise.

Enfin, au moment où, au mépris
des obstacles. elle voulait disparai-
tre, Rudoc se révélait. l'entraînait
malgré elle dans une manoeuvre
abominable, qu'elle se croyait obli-

gée, par sa conscience, sa droiturs
et son honneur d'empêcher.

Elle avait voulu paraître s'asso-
cier au dessein de ce coquin pour
se donner le temps de réfléchir, de
cherchre le moyen de le faire

échouer,
Mais comment

prendre?

1 ne lui était pas possible de lais-
ser agir 4 3a guise cet espion, dans
I'honnéte maison où on l'employait
sans défiance.
Que frire d'autre que ce qu'elle

avait entrevu dans une intuition
soudaine: Je faire pincer sur le fait?

Elle ne pouvait pas le dénoncer,
n'ayant pas une seule preuve con-
tee lui, sans faire naître la suppe-
sition qu’elle agissait par repré
sailles, dans l'aveuglement d'une dé-

devait-elle sy ception.
(A SUIVRE
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Se La
joyest Humoristique

BETOUR DE VACANCES

—Alora, ca vacances, çà 8

tien passét
—lNon.
—l'emment, Ren? Tu an eo pour

tempa durant ces quie-

 

  

 

.

se jours?
—Oul.
—Un bon hôtel, des voisins ay

bathiquent
—Qul, nal,
—Un bon vestanrant, de belle»

promensées et une bonne hôlensef
—Mate oui,
—atent
J'ai eu ausel ma belle-mère.
 

HISTOIRE MARSEILLAISE

Face B uD pasile opu'ewwent. Ma-

vus raconte à M. Brun son dernier

exploit de pêcteur.

—ne daurade, comme,

   11 njouta, aver un reza

“Personne n’u jamais vu un polsson

pareil”.
Alors, M4. Brun, d'une voix Jens

1-.
—Je vous crois, Maries,

 

Vie

 

 

 

 
’

Vous dites que C'est urgen

BONNE EXCUSE

—Je d'ucc-pterai pas cette pho-

tenraphie, dit in dame au puutogrs-
phe. Vous m'avez vieille de dix
ans.
=e quel vous |Plaignes-vons

madame? répond le photecrmphe.
Vous n'aurez pas benvim de vovenir
avant dix ans. JEAY RIGOLMA

 

Un nouveau centre récréatif

Les Juifs dotent Montréal du

plus grand “YM-YWHA” au monde
 

Grâce à \a communauté juive de
Montréal, ia métropole sera bien-
tôt dotée du plus grand centre ré-
créatif juif au monde, soit l'édifi-
ce du “YM-YWHA” qui est pré
sentement en voie de construction
dans Snowdon,
Cet édifice. dont la décoration

intérieure n'est pas encore termi-

née, nous l'avons visité, le semai-
ne dernière, en compagnie de Ca-
nadieng de langue française inté-
reasés aux mouvements de jeu-
nesse et des dirigeants de le ‘am-

pagne de souscription qui à pet-
mis l'érection de cet imposent cen-
tre récréatif,

DERNIER CRE
C'est un bâtiment de deux éta-

ges avec une superficie riobale de
sajles de 1.000,000 de pieda Tubes.
Tout est du plus moderne et a
l'épreuve du feu. On y trouvera
une grande piscine. deux gymna-
ses, un “théâtre contenant au-delà
de 700 personnes assises, un cafe-

teria un vestiaire pour accommo-

der 2100 personnes, plusieurs ate-

liers d'arts et métiers pour adul-

tes et enfants, un atelier mécani-

sé pour les travaux de menuiserie,
une salle de thé pour les dames,

une bibliothéque de 25200 livres

«t une grande salle de lecture, un

temple. un local séparé pour les
bureaux d'administration, enfin

de multiples salles de réunions
pour les différents cluhs et orga-

nisations qui voudront y tenir
leurs débats.

UN DEMI-MILLION

M. Joe Rubin, président de la
campagne. à révélé que le coût ar-

nitel d'administration du 7Y” ap

 

prochera du deml-million de dol-
lars, et l'on espère que les cotisa-
tions des membres couvriront ce
montant. Le nombre actuel des

membres est de 12.000, dont 9000
hommes et 3.000 femunes. L'objec-
tif est de 20.000.

Tout le coût de la construction
de l'édifice est défrayé par une
souscription faite exclusivement
au sein de la communauté juive
de Montréal. “Des milliers de
personnes ont donné généreuse-
ment,” nous dit M. Rubin. (Les
Juifs à Montréal sont au nombre
d'environ 80.000).

VIE DE FAMILLE

M. Rubin a dit que le bat prin-
cipal de ce centre est de réunir

les familles ensemble. C’est pour-

quoi, adultes comme enfants y
trouveront tout ce qu'il faut pour

c'intéremmer, et qu'il ne sera pas

Rénant pour un père et une mêre
de famille d'y amener leurs en-
fants,

“Les Juifs comme les Cana-
diens de langue française, ont

ceci en commun: ils aiment la
famille nombreuse.” n dit M. Ru-
bin, ajoutant que c’est en tenant
les familles réunies qu'on su
vegarde la société.

Dans ses remarques, M. Rubin
a souligné que le nouveau centre
récréatif est ouvert à tous, quelle
que soit lm religion, la race ou
les origines de chacun.

La coutume d'obturer les dents
creuses avec de l'or remonte à plur
de 800 ans avant Jésus-Christ.

 

:#_—— Contérencier —S
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HORILONTALEWEST

 

   

1=De Stier in
. : 2Mesure axin.fe — Sans orne-

L'hon. Robert H, Winters, minise ment — Mesure itinéraire ch:-
{tre fédéral de la Reconstruction . moine, \S—1. une lie
et des Approvisionnements, qui! (Tyla Indéf nt — Manque

sera le conférencier à un déjeu-
nercauxerie de ln Ligue Fro-
Grès civique qui aura lieu mer-
credi prochain, à 12 heures 30, en Solution du probléme
Ihitel Windsor, M. Winters a A :
intitulé son sujet: “Certain Pro- de samedi dernier
blems «f the Hoasing Program.”

Félicitations à un
ancien président

QUEBEC. 174DNC.)—A l'asserm-
blée régulière de im Soriété Sa.nt- T
Jean-Baptiste, section Saint-Fidéle
de Québec. il a été résolu unanime- || E
ment d'adresser une lettre de féli-| 4 R R|EIN2 E
citations à M. Alex. E. Martel, An- -
cien président de la section. pour ESEIPII ILIES I
son magnifique volume, intitulé NIo]s HR L| U M R]

"Recueil de souvenirs”, qui vient
d'être mis en circulation. TITITIFIEÏR EIR E

d'activité (pl).
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MOTS CROISÉS

  

‘PATRIE&
8 9 10 11

p—Actions Ve rire — Point ‘arrête

nat,
#—No/e renveraée — Pronom pers

nel,
7--Ecorce A Ia tize du chanvre —

te Tenversée

    

iamitie de dicatylédones poye
pétales.

S—Poseczsif — Particule négative
ancinise — La

10—Grand vass 3 bois — Petit
homme.

13—Puvet très fin que fournit
Feder

VERTICALEMENT

18s dit d'un <yrtème de votation

à ln majorité absolue l'em-
porte,

 

2- Prendre un ton (ronique
3— \r anne forme de loup — Sorte

de vers,
4-1 imme cbs Age.
Sul sont A lui — Mesure ‘tind

faire chinoise -— Métat jaune
&— MAcation — Temps pendant

«quel un corps constitué reste
mhlé

7-1" éce d'horlomerie servant à râ-
per l'échappement — Dans col,

BCGrosse prune € ngue — Partie
& négnt.ve ‘se.

on re couche
it avec effort.

onnem personnel — [Dépoant
ine mise

uk roa au milien du jour — Fille
de Cadmus

  

     

 

 
 

Succes de la "Campagne 
de Peanut” de la
Palestre Nationale

La “Campagne dr Pranut 1949” de Ia Paleatre Nationale bat non
plein, MW, sarte Despoyers et Maurice Bernardin, respectivement

présidents du Conseil Général et due Conseil d'Administration do
National, rapportent que depuis plusieurs jours. 608 dévours aoxttiaires
s'occupent activement dr la vente par carlons, NE les rentrées des
commandes son! queique peu lentes, dix pour cent de l'objectif de
10,080 caisses est atteint. Ces caisses seront livrées d'ici te 85 novembre

Tous [rs romités d'organiaation sont auxsi à mettre la main aux
derniers préparatifs pour Ia grande vente de pranuts pur les rues.

Cette grande vente anauelle se diroulera samedi, le 29 octobre et
pour la rirconstance toute une armée d'auxilinires, bien dirigés,

ceuvriront tous les endroits utratégiques de la métropole et des
environs, Roger Charbonneau. ankateur général de la campagne,
Richmond Priletier, président de la vente par les rues, Adjutor Perrmn,
président du comité de recrutement des auxiliaires et Gérard Pommin-
ville, président de l'équipe volante ont tracé des plans pour recruter
pas moins de t580 anxillaires bénévoles qui axsureront le succès
de la vente par les rues,

   

 

Elle n'est jamais contente

|= L'hon. Paul Beaulieu ®

 

Le min sire du Commerce et de
l'Industrie de la province de Qui
bec, I'bon. Paul Beaulieu, ina
gurera, mardi prochain, le 38, Ia

rie des déjeuners-cauertie de ia
Chambre de Commerce de Mont-

val à l'hôte Windsor.

Quelle femme !

 

   
 

Jusyu'irl, rein me
lait.   

   
Muin je ne «uin nbrement pau coanirate de

voir deasimer ai lentement. “
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Wier. j'ai entendu le patron qui disait à
monsieur olivier qu’il m'aimait benu-
coun muis qu'il me trouvait trep
Jeune peur voyager avee um cirque.
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On a raccroché

‘ ane

Pas de bonheur sans Pataud

~
—

We ol la police me capturait. elle
me placersit dams wa orprelinat,

c'est sûr,

 

  

 

pincée dans vu erehelinat, je ne
pourrais pas aurder men hoon et
ane (© mourFais p'uiét que de me
séparer de men meilleur ami.

 

 

Dans Je cape, un bandit nrrache le
revelver dcs malas du Fantôme ou
moyen d'une corde.

a
QUOI? La care s'est omverte! C'ent

ma faute:

112
YC    
  

ek A} ÿ 0 2

H ne les craint pas

F Mais pour In premiêre foin, Ia «ac.Fantôme. Tueur« profexnionnels, (lu coques *
ntinqutnt en silence, nm‘ à quelqu'es.. qui ne lea

 
HNhait les rats

M, Bativier à njouté que ai J'étnis )

 

 

 

  
  

linnte sent de tons
 

M. Molivier avait raison. Les orghe-
encraits, mais

méme reine dans wn grand palais,
de ne sivrmis pas heurcuse sass tol.

   

  

      

 

       

 

La intte (rit rage. le Fantime nait
qu'ils lutirront iesqu'à la mort.

 

Je bain den rate. Je ne peux pan les
endurer. Que vaiu-je faivet même = cat mon vire. de rat teepé at vinage. Je le ferui rurare al

celn devient nérenenire. Je nuls ce
aue de fois
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Fal une bonne
Beuvelle à appre.
dre. Tu vus Le wat
tre rentre Fred

Uusers. de virus de
“igner le contrat.

Coat ww bon buxeur.
Cela me va, LeNouens.

u

Fred Musset 7 Co arrs un grand combol. 1

Raced roy jruar et in digrw

Parle autel du mursage de dus

a de nm longe abvence de
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20 SEULEMENTPrix grandement Services à

RÉDUITS
au rayon de lavaisselle

Chaque service comprend: 6 as-

fruits, 6 tasses, 6 soucoupes, 1

plat à viande, 1 légumier. avec

couvercie, 1 pot à crème et un
sucrier avec couvercle.

vous offre . . . pensez à vos
réceptions . . . aux cadeaux que
vous avez à offrir . . . achetez
maintenant et économisez!

La VENTE SEMI-ANMUELLE DUPUIS vous apporte une occasion superbe de veus procurer à um prix

transparent pour vus réceptions cu pour cadeaux. Le service comprend: 6 verres à Collins, 6 verres à jus

de fruits, 6 verres à Ola Fasioned, 1 cuvette à glace.
tes 19 pièces

Jelie verrerie
à prix spéciol

24 pièces — 6 couverts en verre clair
à délicat motif coupé . . . tout désigné
pour vos réceptions . . . cadeaux de no-
ces, etc. L'offre comprend: 6 verres a
eau de 10 on. 6 verres à jus de fruits de
5 on. 6 coupes à sorbets, 6 assiettes à
sorbets. dessert.

Prix ord. 4.92
SPECIAL SEMI-ANNUEL

les 24 pièces

3-89

 
 

A
A
A

; - 5bolsamélanger
Poterie éoaisse ailant au four, teinte
wore égayee d'une bande bleu ple. . .
pour melarger les oeu’s 13 pits etc.
5 dimensons deyadées semboitart

Foe dans autre

Prix ord. 2.49

“PECIAL SEMI-ANNUE.

les 5 pièces

1 .98
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Vente semi - annuelle Dupuis

6 couverts — 42 pièces

UN BAS PRIX EXTRAORDINAIRE pour un si beau service de

veisselle en semi-porcelaine anglaise fini luisant awec jolies

fleurs argentées au centre encerclées de deux lignes argentées.

Ne manquez pas ces aubaines siettes de 9"; 6 assiettes 4 paip,

ou

TTX Ord. 13.95

remarquables que DUPUIS 6 assiettes à soupe, 6 assiettes à speciSeaANNUEL

1 2-50

Services a breuvages “Caroussel”
Prix ord. 4.49

cxcoptionneltement bas ce joli service à breusages . . . attrayants metifs gais en rouge et blanc sur verre SPECIAL SEMI-ANNUEL

  

0
OUVERTS OE 9 H. 30 À S H. 30 — SAMEDI COMPRIS

ee. :

   
    

     

    

  

diner

3.98  
32 pièces en semi-porcelaine

Seml-porcelaine de belle qualité ornée d'un joli Prix ord. 10.95
motif de fleurs au centre encerclé d'une fine SPECIAL SEMI-ANNUEL
bordure dorée. Chaque service comprend: 6 as- 32 pid

849
siettes à déjeuner; 6 assiettes à pain, 6 tasses

6 soucoupes; 6 bols à soupe ou à céréales; 1

piat à warde, 1 sa-adser.

COMMANDES
TELEPHONIQUES

REMPLIES AVEC SOIN

PL. 5151
DUPUIS — troisièmz HP >ein pnd| local 300

Ince Et 


